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yeux sursoit mari, il avait son ex* un t rai u à rend ru lu le la personne 
pression habit nolle, et jusqu’à la la mieux portante, 
lin de la soirée ils ne s’occupèrent lA rnu/tnurr\
plus que des ordres à donner et de ; ^ ^ ^
ce qu’il avait à préparer pourl *L- . * ---------------- -- - .
départ... Un VOtô aux Communes de» iraiMt* qn^le iwnple doit}

I). puis doux jours los jounos ____ | payor, il dégrève d’iiutunt lo« clnir-/

Le tarif préférentiel est une nt'** 
mu- extrêmement libérale. Il Font paraitre tiint «le IVni 
nbtisse do 33 1*3 po u cent le ohif* ' iik-n |»lti* vieilles qu'elles

IM1 fttlllt

ME DR J. H. VIGNEAU

11 y avait tant de choses dans 
son accent ainsi que dans le regard 
qui accompagnait ce seul mot, et 
(jni entrait tout droit dans les yeux 
du lieutenant, que celui-ci sentit 
sa gorge se serrer sous Pim pression 
d’une angoisse subit*», et qu’il 
éprouva le besoin impériaux de 
crier quelque chose, quoi que ce 
lût, pour ramener le sourire sur le 
visage de Jean. Mais aux premiers 
mots qu’il voulut tenter :

—Non, j> 111s rien maintenant, dit 
le jeune comte en l’arrêtant du 
geste, et merci d’avoir parlé. On 
lie sait plus voir juste ce qu’on 
voit toujours. !1 laut des yeux 
d’ami de temps en temps pour vous 
rendre lucide.

Il lui serra fortement les mains 
sans rien ajouter et s’en alla sans 
tourner la tête.

“ Pauvre garçon,” se dit triste­
ment le jeune voyageur, en sui­
vant des yeux la marche décidée et 
élégante de son camarade, dont la 
haute stature faisait une trouée 
dans le groupe des hommes d’é­
quipe... 41 Pauvre garçon,” répéta- 
t-il encore au moment où le train 
s’ébranlait et où Jean se retournait 
sur le seuil de la porte pour le sa­
luer (l’un dernier geste

Puis il s’enfonça avec mélancolie 
dans son coin pendant que la loco­
motive sifflait à grand bruit, et 
lançait d’énormes connues do fu­
mée noire dans la nuit entièrement 
venue.
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lin remontant en voiture, Jean 
avail si fort pressé le cocher, qu’en 
moins d’une heure rt demie il était 
à Kerchvn. Sa femme ne l’atten­
dait pus nnssitô', et quoiqu’elle eût 
entendu le bruit des chevaux dans 
la cour le j une homme fini)chit 
avec une t lie rapidité les marches 
de l'escalier, quelle n’avait pas 
encore quitté sa place quand il en­
tra dans h* salon. 151 le était assise 
dans un grand fauteuil, la tète un 
peu renversée sur le dossier, les 
mains jointes sur ses genoux, et le 
front les y u.< très éclairés par 
un»* lampe posée derrière elle. Son 
attitude exprimait aussi bien le 
repos que la lassitude, mais Jean 
n y vit que cette d» rnière chose, et 
pondant qn’ell'sc soulevait en lui 
tendant la main avec un sourire de 
b e i venue.

—Vous êtes fatigué»», dit-il 
anxieusement !

—Mais, paresseuse tout au plue, 
répondit-elle avec gaieté. Vous 
o »>.n «iss*./, mon goût pour les fau­
teuils. Vous êtes arrivés pour le 
train ?

Pendant qu’elle parlait, il la re­
gardait avec une ntt en lion pro­
fond»*, détaillant chacun des traits 
de son visage.

Assurémen’, ePc Hait maigrie, et 
sous ses yeux il remarquait pour 
la premiere fois un très léger cerne 
bleu doux, qui donnait à son re­
gard quelque chose de noyé et d«* 
clnrinunt, mais d’un peu triste 
aussi. Un mouvement de colète 
folle le prit contre lui-même.

-Fallait-il que ce fût un étran­
ger V

Mais comme Alice, étonnée de 
son silence, renouvelait sa ques­
tion :

—Certain ment, répondit-il.
Puis avec un imperceptible chan­

gement dans la voix il ajouta :
—Je suis d’autant plus heureux 

<1 ne vous il » vous sentiez pas lasso 
c]ue je voulais vous demander si 
vous seriez de force à faire le long 
voyage do Paris pour passer quel* 
ques jours avec moi là-bas, et si 
vous pourriez partir dès domain ?

—Demain, dit-elle un peu étour­
die de cette brusque nouvelle, de­
main à Paris ? Vous avez à y 
faire ?

—Mon Dieu, d’iïlbruo vient de 
me chapitrer II parait qu’une 
mutation se prépare dans le per­
sonnel de Lorient, et il n’est pas 
sur que je n’y sois pas compris. 
J’écrirais bien an ministère, mais 
vingt pages de correspondance ne 
valent pas cinq minutes de conver­
sation. Cependant je n’aitnerais 
pas à vous laisser seule ici...

Je serai prête, répondit-elle vi­
vement, rien n’est meilleur que 
l’impromptu !

Un singulier sourire passa sur 
les lèvres de Jean, mais la jeune 
lemm » avait tourné la tête et s’en 
aperçu pas. Quaud elle releva les

i g ils étaient au (.« rand-IIôvl. Losj Quelques-uns de nos lecteurs 
allaircs de Jean lui avaient pris si mm* demandent d • publier 1»* vote 
p**u île Imps qu il avait pu consa- j qui a été donné, lors du débat sur 
crer presque toutes scs heures à salp, budget, aux Communes, à la
lemim*, accompagnant partout où séance du 3 mai couraut. 
elle souhaitait d’aller. D’après ce
qu’il avait dit à Alice, il pouvait 
se regarder comme tranquille rt n

Nous nous rendons avec p aisir 
à leur demande

Ont vo é pour l'amendement de

ges du contribuable, il dimiuuej Ils sont lu source féconde de maux de 
pour K* o- >1180 m m a tour ea u a.l iu i,, le /A ,liMmlfCS ncrm,x $etmlhn de
prix des marchandises anglaises \ - s. t t

N’est-ce pas uti des objets que le J (digue constante qui affligent tant
parti libéral devait poursuivre s’il de femmes
arrivait au pouvoir ?

I abri de (oui déplacement ut ce* >sjr Charles Tupper : B allie. Bell 
pendant, quoique la lâche qui l’a* | (Addington). Bell (Piéton). Déri­
vait appelé parut être terminée, il :r011. Broder. Cargill, l’aton (Sir 
ne parlait pas de départ, et sein* j Adolphe), Carsenllen, Casgrnin, 
hlait a\oir perdu de vue la hâte Clancy, Clarke. Cochrane, Davin, 
extreme oji il avail maniiestéo eu Dugas, Furie, Foster, Ganong. Oil-
quittant Kcrdrcn Aux questions 
de sa femme touchant la durée de 
sa permission, il avait lépondu 
qu'cllo pouvait alh-r jusqu’à huit

lies, Oruilmour, Ouillct, Huggart, 
Henderson, Hodgins, Ingram, 
K a u ; bach, La K i v i è re, M acd on a 1 d 
(King’s), McLaren. McAlister,

jours pleins, **t il paraissait dispo* McCloary, McDougall, Mclnerney, 
m* A en proliler jusqu'il» bout. I McLennan (Glengarrv), Maitin, 

Son humeur, sans être altérée I Mills, Moore, Morin, Osler, Pope, 
d une layon sensible, n était plus prio-, Quinn, Roche, Sproule, 
la mémo depuis .von arrivée, et on
eut dit qu’un poids inconnu pesait 
Constantin* ni sur son esprit. Il 
semblait préoccupé d.» quelque 
chose qu'il dédirait et qu’il n’osait

Taylor, Tupper (Sir Charles II ), 
Tyrwhitt, Wallace, and Wilson.— 
48.

Ont voté contre :
MM. Archambault, Bazinct,

Tournoi do boxe
Presque toute* les fouîmes sont 

en proie, tous les jours, à d’innom-
___^ bmblos petits ennuis dans leurs

Seaside, A. C, Coney Island, N affaires de ménage. Peut-être 
Y., 12—Jim Jeffries est encore le u ont-ils pas assez d’importance
champion boxeur du monde. Il a 
défait, hier soir, Jim Corbett, dans 
une bataille de vingt-trois assauts. 
Le coup fatal est arrivé d’une fa­
çon *u8si soudaine qu'inattendue 
Corbett s'était battu d'une façon 
mervoMeuse. La défense était

pour dur r un heure de temps, 
mais ces petits ennuis continus ont 
leur ell’»»t sur le système nerveux. 
A vrai dire, ce f-ont des petits en­
nuis qui fout paraître tant de fem­
me' plus Agées qu’elles ne le sont 
L**ur * (f t peut aussi se faire sentir

absolument parfaite, et tout eu uaLrcmcnt, tel que parles maux 
manquant un peu d»? force, il avait !,|(; tête violents ou net veux, le 
lait plus que se défendre et avait manque d’appétit, des douleurs au

point dire ou nui no s'arrangeait ÎBcith, Bell (Prince), Bernier, Blair, 
pas à son gré. I ISordeii (King’s), Hourassa, Bour­

in soir, assise dans sa chambre Donnais, Britton, Brown, Bru»»eau,
Burnett, Calvert, Campbell, Car- 
roll, Casey, Champagn , Coinstock, 
Copp, Costigau. Cowan, Davies 
(Sir Louis), Demers. Desmarais, 
Du pro, Edwards, Ellis, Kthier, 
Feath rstono, Fielding, Fisher, 
Fitzpatrick. Flint, Fortier, Fras*»r 
(Lamhton), Ganvr au. G ofTrion. 
lIai» wond, Heyd, Holme*’, Hut» bi­
son, Johnston, Joly de I.othinière 
(Sir H.) Lang, Lauri.*r (Sir Wilfrid) 
Lavergne, !,emioux, Livinuston, 
Login, Macdonald (Huron,) M m- 
donoll (Selkirk,) Mackie, McClure, 
McGngan, McHugh. Mclsaac, Me- 
Lellan (Prince,) McLmuan (Inver 
ness), McMillan, McMullen, Ma- 
dore Malonin, Marcil, Meigs, Mi- 
gnault, Monet, Morrison, Mulock, 
Parmaleo, Paterson, Pettet, Prefon- 
tain*», Pronlx, Puttee, Katz, Ri­
chardson, Rogers, Ross, Rutherford 
Savard, Semple, Somerville, Sien- 
son, Stubbs, Sutherland, Tucker, 
and Turcot.—88.

La motion principale de l’hon.
. M. Fielding a été adoptée sur la 

\ o:i>, ptr exemple, même division.

près de la fenêtreentr’ouverle, ma­
dame de Kcrdren s’amusait du pro­
digieux monv ment de va-et-vient 
qui anime cette partie du boule­
vard E le le comparait à la paix 
de 1 ur nid breton, et faisant allu­
sion aux nouvelles installations té­
léphonique'! quelle avait vu s 
dans la journée et qui étaient faites 
depuis son dépirt de Paris.

—Vous figurez-vous, disait-el o 
en riant à son mari, le jour où tous 
ces bruits nous arriveront par un 
petit (il jusqu’au fond du parc, et 
où nous pourrons entendre chanter 
un acte des Huguenots, en voyant 
la lune se l *ver derrière nos arbres 
ou écouter crier les journaux du 
soir et sonner la corne des tram­
way'.

—Ce sera la mort d»*s chemins 
de fer répliqua celui-ci non moins 
gaiement, et nous vieillirons alors 
sans passer notre seuil ! Mêm * en 
vue de celte retraite prochaine 
ferions-nous hien d’user ptr pré­
dations d* toutes les ressources 
civilisées
vous verriez quelque méd cin • t 
emporteriez une bout) * ordonnance 
contre ce rhume qui dure trop.
Voulez-vous { Vous ne connaissez 
pas l’humidité de nos hivers bre 
tous, et je n’ai nierais pas vous voir 
commencer l’automne sans être dé- 
barrussée (U* cette misère.

-yUn doct ur, dit-elle surprise 
sérieusement, mais lequel ? Je n’en 
connais point, et cette, toux n’est 
rien, je vous assure.

—Evidemment, reprit Jean avec 
empressement, mais pourquoi ne 
pas vous soigner quand même, ne 
lut-c * que pour me faire plaisir.
Puis si nous ne quittons plus Ker- 
dieu ?...

Elle inclina la têt»? eu souriant, 
mais sans répondre, et s’avanç» de 
nouveau près du balcon pour re­
garder au dehors. Seulement scs 
yeux lies» fixaient plus que va­
guement sur les voitures et les 
piétons, et son esprit semblait loin 
de oc quelle voyait, occupé à 
suivre quelque idée pénible dont 
le r flet passait sur sa ligure. De­
bout à côté d’elle, Jean l’observait 
avec anxiété, regardant les pensées 
mélancoliques monter une à un** 
sur ce visage mobile dont il avait 
appris à connaître les moindres 
impressions.

11 cherchait que dire et que faire 
craignant d’accentuer sa préoccu­
pation eu lui parlant, et triste 
pourtant de se taire, quand ••lie sc 
retourna vivement.

—Et où me conduirez-vous? fit- 
elle avec un petit tr mblement 
dans la voix qu’elle essayait v line- 
tnoai de dominer.

—Où vous voudr» z, bien enten­
du, répondit-il, parlant naturelle­
ment quoiqu'il sentit grandir son 
trouble. N’y a-t-il pas quelqu'un 
que vous ayez connu au:refois par 
vous, ou par vos ami' et qu'il vous 
serait agréable de retrouver ?...

—Non, personne !........le n’ai ja­
mais été malade qu’uue fo s. et 
c’était dans un village e-pagnol où 
j’ai été soignée par un barbier.

Et le souvenir de so i aventure 
lui revenant, elle sc mit à lire de 
son rire jeune et frais en la co .tant 
à son mari, et en lui décrivant ce 
Figaro moderne armé de sa lan­
cette, la menaçant d’abond mies | 
saignées et luttant contre son père,
pondant que les muets et les i ____
chèvres, serres dans leur étable, et | s’il est fici’c de s'enrhumer, il est ans*

Nous empruntons le^ chiffres 
suivants aux statistiques dressées 
par M. Johnson, le compilateur des 
statistiques officielles à Ottawa:

REVENU PAR TETE
1*95.........................  $8 71
1890.......................... 7 14
1897 7 90
1808.......................... 7.73
DÉPENSE PAR TET F

1889 .......................... $7 79
1890 .......................... 7.52
1891 .......................... T 50
1892 .......................... 7.50
189J ........................ 7.43
l ^ l .MtlIMMI» •••••!•* ^ , f J ^
1895.......................... 7.63
l ^ i.) MIMI * MM* { • 4^ j,
1807.......................... 7.39
1898 ........................... 7.40

Ces chiHres indiquent donc que 
sous le régime Laurier I s dépenses 
ont diminué et que les rec »tt h ont 
augmenté.

Les dépenses ont diminué en 
dépit des charges nouvelles que le 
prolongement d** l’intercolouial, 
l’administration du Yukon, etc., 
ont impo ées au gouvernem nt.

Les recette-, d’autres parts, ont 
augmenté quoique !•• port des 1 t- 
très ait été diminué, quoique le 
gouvernement s- soit privé ains* 
do quatre à cinq millions d»! pias­
tres.

Ces statistiques ont d’autant 
plus do valeur qu * M. Johnson, 
qui les a préparées, est un bon tory 
et qu’on ue peut l’accuser devoir 
torturé es chiffres pour 1 s faire 
parler eu laveur de M. Laurier.

l'orlN (l’hiver

nm* bonne chance de recevoir »*a 
décision du rei* re«*, si 1 » lutte du­
rait les 25 assauts déterminés 
Corbett n’avait pas reçu de coups 
bien séri ux, »*t avait réussi à en­
dommager considérablement son 
adversaire. Le coup qui lit p n- 
cher la victoire du côté du cham­
pion lut un coup de gauche porté 
de près à la mâchoire. Corbett 
s'affaissa connu une masse inerte, 
et fut mis hors de combat Jollries 
montra qu’il avait de g and s qua­
lités d'endurance, pouvait se battre 
longtemps et frapper fort. Comme 
boxeur, il fut fo-t intérieur à l’or- 
bell, et par moment, il avait l’air 
d’un écolier comparé à l’ex-cham- 
pion. La foule qui remplissait la 
salle et s’élevait à v,000 personnes, 
environ, était toute dévouée à Cor 
belt, et la défaite de ce dernier la 
rendit silencieuse au possible 

L fut acclamé lorsqu’il revint à 
lui et laissa l’arène après avoir été 
mis hors de combit. Eu gônétal, 
il reçut plus de considéritiou que 
le vainqueur Corbett est encore 
un adversaire redoutable pour 
n’importe quel champion 11 et 
pour ainsi dire à ►on ancienne 
condition. La bataille a été très 
belle et eVat à peine s’il y eut 
quelques infractions d*- commises 
aux règlements. L’assistance se 
montra très paisible.

«••f ^
('{lampion <lt*« intérêt* 

étranger*
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Les droits de 10 pour cent impo 
sés par le gouvernement Laurier 
sur 1 s tabacs étrangers ont fait 
ugmenler la production du tabac 

canadien de TROIS MILLIONS de 
livre'.

C’e>t nu résultat magnifique et 
dont les eu tivateurs ont tiré ions 
les avantages.

Au moment où l’industrie du t.»- 
bac canadien est i rés prospère et 
donne de beaux revenus aux cam- 
pignes, 1**8 chefs torys partent en 
guerre contre nos intérêts natio­
naux et demandent qnVn abaisse 
les droits sur les tabacs étrangers.

Le parti d» s Tupper est bien 
dans ses traditions, au service des 
intérêts étrangers.

Choléra à Londres

do*» ou aux reins des palpitations 
de fatigue coudante. Si vous 
éprouvez que qu’un de, ces sym­
ptômes, c’est un signe que le sang 
et les nerfs requièrent votre atten­
tion, et dans ca.s, !e< Pilules Roses 
du Dr Williams sont le meill m 
ami d»* la lèinine Ell*s convien­
nent .surtout pour régnlaris r les 
maladies qui allligent les femmes, 
et p.ir le sang ei les n-ris, elhs 
agissent sur tout le système, don­
nant de l’éclat à la vue • t un rayon 
de santé aux joues. Des iniht* rs 
d** I’ mines reconnaissantes ont té­
moigné des bienlaits quelles ont 
r*i i rés d«* l’emploi d»*s Pi lu 1 • Ro­
ses du Dr Williams.

l’aJmi celles qui ont rendu un 
léinoignag non so icité des hi"ii- 
fait' (pie les ont retirés de ce grand 
remède, se trouve Mme J as 
Hughes, de Drornore, 1. P 15., une 
daim» qui p assé le h* respect et l’es­
time d • tonies celles qui la con 
unissent. Mme Hughes parle de 
sa maladie et de sa guérison com­
me suit : ‘Jusqu’à il y a environ 
quatre ans, j’ai toujours joui d’une 
bonne santé, et j • passais pour 
avoir une forte constitution. Alors, 
je commençai à affaiblir, je .soui­
llais de graves maux de tête, et 
souvent de violentes douleurs dans 
la région du cœur, que je ne pou­
vais réussir à soulager que par des 
applications chaud s. Mon esto­
mac m • donnait aussi beaucoup d»* 
trouble et n**semb ait pas remplir 
s>'H fonctions ordinaires. Je suivis 
le traitement d’un médecin habile 
et bien que je fusse sous ses soins 
pendant plusieurs mois, je deve­
nais de p us en plus faible, jusqu a 
ce qu’en fin je fusse incapable de 
laisser le lit. Alors, je fis venir 
un autre médecin, don! le traite­
ment, hien que long de quelques 
huit mois, fut également inutile 
Je pouvais à peine tenir ma tête 
droite, et j’étais si nerveuse que je 
criais la moitié du temps. Mon 
état ne peut mieux se décrire 
qu’ou le qualifiant de pitoyable. 
Vers c * temps-là, une ami»- m’ap­
porta un journal dans lequel se 
t onv.iit le îécit d’une guérison 
d’une f-mme dont le cas, sous 
plusieurs rapports, ressemblait au 

j mien, LMiérisou opérée par l’emploi 
! des Pilules Roses du Dr Williams. 
Je résolus alors d'essayer ces pila 
les. Quand je commençai à faire 
usag des pilules, j étais dans un 
tel é ni que le môd ci»i me dit

CAPITA li SO U SC IUT..........§0,000,000
CAPITAL PAYÉ................. 1,500,000
FONDS 1NVKSTIS D’AUDELÀ 8,000,000 

Ihiicuu j\ Mohtn'ul, 1U7 Hue SlJacqucH.
L. LAVElUîNK, Auknt.

A ri huhusliitvillc.

ADOI/i’IlB I)AVEU)Y
3)an'lunut •îâvîUTnl cl .HuSin*

(•t* rosie

sTi; Àï\m du saudt

A toujours en mains le plus 
i! i * lui assortiment de

MARCHANDISES
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qu’l) y ait dans le district.
7 l< vrirr 1 Kl*5 —la.

.tvor.iT
BUREAU A îKVERNESS

I f îSault
-t!L* \7*00 JX. a»

A .VltîütAitA -Ji A ViM.SC
Hun-nu : VoLin lu llurvitti itw Post*».

Londres, 20. —Une dépêche spé­
ciale de Hyderabad, signalant la 
propagation rapide du choéra, dit: que je serais toujours un* in- 
“ Dans une division, il n’y a pas valide. J’employai quatre boites 
moins de quarante-cinq camps des pilules avant d* retna’quer 
dans lesquels sévit la lamine qui quelque bien ; c’est alors que ’o 
o : t ôté atte ints par le fléau. Le m'aperçus qu'elles me procuuiieut
caractère d** la maladie est des plus 
violents à Uujer.it, où des milliers 
de personnes ont péri. Dans le 
seul camp de Godina, les victimes 
s»* comptent par milliers Une 
perte épouvantable d’existences
semble inévitable,

Notre commerce

du soulagement. J’en ai employé 
douzes boites en tout rouvrant 
une période de près de six mois de 
traitmne .1, alors que j’étais aussi 
hi('u que ]*» ne l avais jam is été de 
ma vie, et depuis, j’ai toujours joui 
ut la meilleure santé. Je crois 
qu’il v aurait hien peu de femmes 
souffrantes, de par 1«» m »nde, si 
ede faisaient comme j’ai fait,—es 
sayer consciencieusement l»*s Filu- 

A !i fin de l'exercice courant, les Ilo.se* du Dr Williams." 
notre comm rce “total s’élèvera à Un remède qui n’agit pas cou* 
environ §375,000,000, ce qui, pour venablement est pire que o* lui q» i

J. A. HEBERT
NOTAI K I- ,

STAN FOLD. l\ Q.

Z. DUCHARME
MARDRUR

r/C T0RI?1 V1LIE

...... i (GDDK1’
AVOCAT

a vsrt'oati.Çkvim.k
liiitt'itii : < iic/ M, x. Itui*tliti«f,

LA VF KG NE & FAUCIIEU,
NOTA IIIKS

.1 >1 lialMtvtia vll|«>.

C. A. GAU>'R£AU

NOTA uni
Ayant dt ht (Jlc. d*Ausuruvct îu

Queena 1»

J h n % it* i TST.17»OXj«X>

31 juillet, 18Df>

Ouvrages en marhit 
et en granit, Monu­
ments, Epitaphes cl 
Poteaux pont l'cntou 
rage (U s lois, etc.

Une visite est solli­
citée.

1 A.

Meubles

M. PAUL
51 «r «• Il mi il

»>* VICTORIAVILLE

FEUX CORIVUER, LL.B
.notai ni:

Co mm maire, tic la C. S. D. A.
Ansiirt,»«•<• : »•!,. «>,

hear*it at re- Trésorier.
WICKHAM OUEST, I». Q

30 juin ÎRDO.—1.1.

' K X. . . . . . . . . . . .
NdTAIIlK

A K'E’ÏS A BMMBiA VIUK

A ((••ni ilv l’rul et il Asiurniiee. liureau il. 
Mktiiot * N’iiku.

À l’honneur d’informer ses nom­
breuses pratiques et le publie eu 
uéiiérnl qu’il a fuit d’i ni porta ut es 
amélio ut ions dim1- sou

M01! 1(1

MEUBLES DE SALON
Assortiment pour mille n dîner

.mi viv ( vu i n n i \ po
na ii ijl

(Niil<**Itoar<lM)
Sets pour chambres à coucher 

Springs et matelas.

une population d’environ 5,500,000 
équivaut à environ §70 par tèle.

Le commerce total des Etals- 
Un s est d’environ §2,000,000,000, 
pour une population de 75.000,000 
ce qui équivaut à §28 ou §29 par 
tète, contre $7 * en Canada.

En 1895, sons le régime tory, le 
volume d • i.otre • o nmeree ii’était 
que de §221.000,000, ce qui reprô-

8t-Jean N B. et Halifax sont des 
ports d’hiver depuis que le gouver­
nement Laurier a prU la direoDon 
des affaires publiques.

Le tralit* a S -Jean, N B., a aug­
menté de 45 pour cent durant l’hi­
ver qui vi nt de s’écouler et il. . , .
crol ra davantage quand ce port n peiinî fcoJ par tet .
aura »*té complètement outil é. r }A> Lr,*uvern m nt Laurier nous a

lait une situation commerciale très

Chaises, Chaises, etc.
En raison de rétablissement 

d’une Manufacture de meubles à 
Victoriaville, les prix sont exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec les prix des magasins de gros.

$$*Ut)Q visite est respectueuse­
ment sollicitée.

3 septembre 96 — 1 a.

rom pL
Xo GO— Tm» (*!i:uu*e enviable.

La M.iu/ie Laurier est à l'ordre du

n’ngil pas du tout—hi *u pire làis 
substituts ue convienn nt pas plus 
qu«» cela, iis sont généralement 
dangereux Quand vo is a hetez 
1 *s U.lu! s Rose< du Dr Williams 
pour 1 s personnes pâles, ass irez- 
vous nue le nom au longest survous il
l’enveloppe qui entoure chaque 
boit *. Si votre mar hand ne les a 
pas, elle vous sero <t envoyées 
franco, à 50 cents la boite, ou six 
boites pour §2 50, en s’adressant à 
la Dr Williams’ Medicine Co., 
Brook ville, Ont.

Beaux s ts d»- vaiss Ile, de pots et
.sepaivs son lit s.nilom.mt par m tari:.; d: gnerir son rhume avec le j.» •. <2 • ■ > .mut u * ;• b..m musi bassins chez notre entr ircnant conci* 
une très mince cloison, mouaLut BAUME RHUMAL 91c se hâeoi ci demand nt notrepriim c toycn M. T. Maluu.

L. S. Caron à Cie
Entrepreneurs Généraux

N I O O L lî T

HiicccMfur* Ip l»t 4f»e‘«*t6 O »r<n k llorgcron 
Ini rient d'ôtre<|ijso»ite.

MANUFACTURIERS
(lo PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES 
TOURNAGE et DivCOUPAGf

Outra«l<> uioiiiiiNcrlr «l«> 
(«ll(<>M N«rll>N

AMKUIiLEMEST D’EGLISES.
PLANS, DEVIS ET ESTIMES FOUR. 

SixSUR DEMANDE.

J. F. PAIIÈ
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WEND0VER

J. E. Blondin, M. D. L.
Méileciii.Cliiriirgicn

Eue de I Eglise, - - Arthabasknvillt
!» 110(11’i» l—l un

t. A. DUFRESNE
1 NUI..Nn.ru civil,

Ai’|„‘irtoiir I* ravi 11 ci al <>| 
Fédéral,

Membre de IMaïucintioti do# Ingéuiewri CiriU
du Ch nuda

NOI.I.U1TI CH lu: imi.VK.lN
Bureau : f>5j rm* Kuij»

s111.1t etitooiu:, 1». q.
T(*lé|»lionc Dell ‘MU.

St LAWRENCE HALL
Nos. Id5 & 13ü, Hue St Jiic(|ues

HENRY IJOGAN,
HroprUtare

b Hôtel It* »ni**!ii connu-Je luPu iiatct du
(iiliiiiuii —J**i î-l.— u

Hotel Grande Union

(v*

u.

PERRAULT & FRERE
l’roprltltlni.

^
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L’Uiimi 4es Cantons j:

ARTIIABA.'KAVH-I-R. 2ft MAI IPO".

m VKRTUKl'.V !
Pendant les Election:» do 1X91, S.r 

Adolphe Caron.1 dépens*$120,000 dam 
lc district de Quebec seulement, it Mr 
Hector Lnngevin $53.000 pour sç faire 
élire à 'Trois Rivières. Pensez-vous 
iiu’oit a fait ch inter de: messes avec e s 
$170,000 ?

< lu ne rr««yez vous pas pl u toi «pie «et 
argent a servi à empoisonner, 1 étouffer 
i.u «ms» i/uce puh!i‘j ie, a empêcher le 
pmi lilitr.il d’aniver au pouvoir t

Dans ia fameuse contestation de Ici «:• 
lion de M. Caldei. il‘pillé tor y d’Onta­
rio 
DI

Birmingham comme un homme dune 
hahilctt peu otdmuirc, et il l’a bien dé­
montré. Il a commis les fraudes « le* to 
raies les plus audacieuses et «pu l u ont 
valu une condamnation a la priso i.

Ce nommé Pritchett .1 évidemment 
été soudoyé, suborné, adu té et payé

Le Parlement Fédéral NOTES LOCALES

()•• X. M m.i ! Mgr %Suzor, Biélbt de la Siiiit.; Fglise
* ^ ; Romaine, était pe passage ici cette

* ", ^ ̂ 1 ^ • • . 1 *.. iLe feu fait encore de ter-
(pu a vécu quelques années ici, i l Ho
tri-Dieu, e**t décédée, .i Montréal, <e 
jours derniers.

rib1^ rswes

parles faiseurs du lorysinc pour I i"' i(|e it ockvillc cl de Wesl-lluron »’cst 
duirc a •tonner, sous serment, en. |,u)‘> terminé vendredi matin.

j semaine. ’
Le débat provoqué par M. B«»rclui à Dimanc he dernier, Monseigneur a 

propos des fraudes électo aies «pii au-. donné lc sermon sur la dévotion envers 
raient été commise* lors dos élections h tréî sainte Vierge.

Nous sommes toujours heureux d’en­
tendre la parole onctueuse de notre

Montréal, 22 mai.

(leur
ser à M. 1.. L1 vergue 
c hesne, Arthabaskaville, P. Q.

etranger, hors des atieintcs de la JU'ti'e | |j y a el, ^ |;, Clunihre toute une S-n- ancien pasteur et nous l’inviioti» à venir 
amnncliedu Canada, d s ded.irati'i.n j saljOII (j,llin,| «jf Wrljri«l laurier annon idus souvent, si cVst possible, nous en-
fausses, des .......................s mensongères va q x. |,-s fraudes électorales alléguées entre tenir et nous édifier par scs pro

1,0 P-,««'.t0.rJ est désormais i onv,unui,jà , „„ avec raison par les conserva- fonds enseignements.
< I. • t* : > 111 (itnmilM lin ni llW» i .IVnll1 (Ml II • . • °

l.e p oli ton e>t désormais ‘ onvaincu, *^ t ;IVCC ru,0u pu pw*s conserva-
devant l’opinion pnblique. d’avoir eu j lcl|rs allaiciu tMre soumises .1 une corn*

• mission judiciaire. j
Les conservateurs ont été désaj-j 

pointés. Mais, personne ne pourra sus

recours aux maiiUMVris d'un paijurect! 
(Tu 11 faussait** pour comlMltie le gou 
vernem • ut ;u t' el.

M. Venccîdas Dionne était ici mer 
cre«li.

M, (i. Ouellet, de Drummondville est 
Pliôte de madame Girouard.

j » \ * 1 iii'
\ a 1 il un lionim • n tpeeulde dans le |)t., i'l,0„:ïrat.ilitô d’un tribunal rom

pays ipii ajmit< ra f>i aux iJccîstrsitiinis cl j t|c l«jsirats riut sont en dehors 
‘ a V\-1 ”1 »r a,,x dm nidations d’un individu «P» U. ,„ulc int|,icnce politique. Alois que 

««•Sud, I > IX ah I I lOIOMi.M i’-••-.] avoue lui ménu: »’ètr-.* tendu coupa.ile : |tf comité parlementaire demandé par le»
JKgUAI.IKIhS parce qu’il a été |>«ou- de fraudes él rtotales, de vols de conservateurs aurait commis souvent i l'nc nuCte en faveur des incendié» de

Vf qu‘i s avaient vendu leur vote de tins, d tiumpi.l turn des Imites a ftcril- (|es jc |urlja|juvf |a nouvelle rom- | |„ll et d Otlaiva a été faite à l’église de
plus, M. U. Smith, ancien depute dll-a été | ns m tl (grant déni i ni^si,,n judiciaire rendra ses anéls ! ,-etle

ON DFM A N DK.—Un apprenti sel­
lier. Un jeune homme ayant un peu 
d’expérience sera préféré. S'adresser à 
M. Philéas Plan ch et, Arthabaskaville.

jmis, ai. ». annul. • »■ ici '"i'™ "y un. c t qui a CK | ris t n ingram nem « inj,hj|in judiciaire rendra .ses arrêts ,
scrv.ticur, a été condamné a ïftoo (la- d’uw.ir affirmé sous »• rmcht des « hosc-., (j*ai,rtxs U-s seuls principes du droit sans! m.M I
mendc ou 6 mois de prison pour avoir f.l(isv.s ? beard pour les personneset les opinions. i(,:u|,y
luit d.- u rorriiption : il avait avoue || f,m que le puni tory soit des-en j ' |.;t sjf Wilfrid I.amtcr ipii avait donnéI
avoué qu’il avait dépensé fi.-’fto pour ,.(t n |,as ,,0ur s'accrocher au ' *»-»r * sa »at. le nue la volonté de l’électoral ..

pip'isM.', dimanrhe dernier, par 
. Lavergnc, notaire, et Denis 
, marguiller en charge.

ai heter des votants.
(Vie d’autres ca , imu* pourrions ci-, 

ter à ces hypocrites qui se cachent j 
aujourd'hui derrière un scélérat, (pie lis 
tribunaux d’Ontario ont dénonce comme 
parjure, pour vomir toutes sortes d’où*

d’un airso triste personnage.

Toujours les mômes

1 «’Y ,X 1 l es bleus sont partout les mêmes. Ilstraees sur e parti libéral, pour parier tic • , , . ,, ...
la prétendue corr jptmn d«i paru libéral. . , , ,, • • ét ...T.* .1-1... m.i n,' vnus Aies «•»" *1“ W' »l,l*lle ,ri = *C»

que
serait respectée et que le gouvernement i . , ,

• ,*• • _ miscouata était de passage en ce village*protégerait 1 inviolabilité du s« rutin ai .... . ! h ,, , . *r_.
tenu noblemi ni parole.

M. C A (îauvreau, M.I*., pour Te- 
scouata était de passage en ce village, 

vendredi dernier, ainsi que M. le notaire
i:; Cliuni,;; n ^^mcnümcui •' A

Tas d'hypo* rites, qui ne vous êtes 
ni tinicnus au pouvoir que par les ma i

1 r ;lel. Au Manitoba, a price sont il, au po
tor.des, et en volant «es deniers publics v/"r 4'V»» «* 'I" cn,<V* ^
........... ......... .. V.„,< vos airs de vertu llc c'^f «*’“*V'-*l, S (* eStpour acheter les votes, vu'i airs de veitu 
ofl ns/e, de vengeurs de la morale pu- 
L n/irr ne p e.ineni personne !

Le paru 
croche an char 

parjure

s ac

taxeux.
pou 

essent
... .. là

leur premier soin
Le biidg*. t pour l’année 1900, déposé 

devant la chambre, l’autre jour, prévoit 
trois nouvelles taxes :

Taxe municipale, fao.oco ; taxe sur 
1rs corporations, $50,000 ; taxe *>ur le>
« h« mm . de fer, $100 000.

Kt malgré ces $170,000 d’impôts sup­
plémentaires, le deti u sera encore de 
$190,043 !

Taxes it déficits, voilà toute l’adminis 
tration des conservateurs.

Horden par une majorité de voix.
Voici cet amendement :
La Chambre reprend le débat ajour­

né sur la motion Je M. Fielding portant 
que M. IT >ratcur quitte maintenant le 
fauteuil pour que la Chambre se forme 
en comité des Subsides,—et sur l’a ni ;u- 
dement de M. lloiden (Ilalilax),—Q ie 
toa^ le.-* mots après “ Que ” soient re­
tranchés et remplarés par les suivants :

Liaient aussi de passage celte se­
maine : MM. J. K. ltourbeau, O Cantin, 
de Tingwick ; Joseph T’rudel, de St-Ya- 
lô e ; J. F, Ksnouf, maire, de Ste-Anne 
du Sauli9 A. H. Daveluy, de Ste- 
Anne du Sault.

i.

Les bleus font un tapage d’enfer axee 
cette histoire des fraudes électorales qui 
auraient été commises lors des élections 
de Hrockvillc et de West-Iluron.

L'élection de West Huron s'est faite 
en décembre 1S9K et celle de Rrocl.villc 
en janvier, 1899.

Le parti tory a parlé pour la pre niérc 
fois de prétendues fraudes et de scanda­
les à la fin de juin 1899.

Sir Charles Tapper et M. Horden, de 
Halifax, prétendent «pie MM. Holmes et 
Coinstock n’ont pas le droit de siéger en 
parlement et que loir élection a été ob­
tenue au moyen de fraudes de toutes0
espèces.

Il y avait un moyen d'établir c:cs faits 
et dVmpêcher MM. Comstock et Hol­
mes de siéger sans droit dans la Cham­
bre des Communes ; c'était de contester 
leur élection devant les tribunaux. Le 
parti tory n’a pas eu le courage «1«* «ou- ' \ ,J 
testir ces elections devant les cours de

d'électeurs, et lois autres papiers,
lettres documents et mémoires corn: r-
riant la dernière élection pour le district
électoral «le Hrockvillc et la dernière
élection pour le district électoral «le la
dit Dion ouest du comté de Huron qui
ont été rélérés au comité des Privilèges
et Flections, au cours de la dernière
session, et aussi toutes les minutes du
dit comité et la preuve faite, donnée «> »
reçue devant lui pendant la dernière
sissbui l«iuch.int les questions ci-d«#ssus,

_____ soient n féiés au comité des Privilèges
#|1. . . I et Flections nommé au coins de la pré-

l. ,M, célébrait hier, par tout I muni use st,siün ,.|,ls lu consul*.
cnn.re biltai..-ique le q.iatre-v.iigl- j -f ,|e f,jro „„c cKpréto

? de . . • , .v •_____ * .

Dimanche dernier, les membres de la 
société «l'agriculture du comté d’Anint­

hs cahiers de votation, les listes |>aska, résidant à St-Christophc, ont tenu

m m: the i\w\ !

unième aunivtisme d" la naissance 
notre nés gracieuse S niverainc la reine
Victoria.

K11 i*ft •*, la reine Victoria est n.*e le 
2.j mai 1819. Sim père «tut le duc de 
Kent, quatrième tils (L* (îeorges III, d 
sa mère la princesse «!<) aiiiêrc «le L«*i 
niiigties, steur de I.é«)pold de Saxe To- 
bourg, «pii (rit plus taul lui de IhTgiquc

Ism I « co idui'e des ollrciers-rapportours 
et «le* divers d putes officiels rappor­
teurs respectifs et autres oiiieiers au 
'rmr-i d *s ilites élections respectives 0.1 
en rapport avec icelies ; it «L* laire un 
rapport 1 «’C sujet avc« toute la diligence | a Muntréal. 
possible ."

Ft I * d 1 al se contmuau ;
Kl la (iiicstion ét ml mise s ir l'a ni n

une assemblée au bureau de M. le no­
taire Lavergnc sou> la presi«Jeuce de Àî. 
Joseph Vcrvdle, directeur. 11 a été dé­
cide que les parts qui reviennent à cha­
cun seraient employées à l’achat d'ani­
maux de race pure.

Nous apprenons avec regret que M. 
Joseph llnssette, maître «le poste à 
Stanfoîd, esi retenu ch t lui, depuis 
quelques semaines, par une assez grave 
indisposition.

ON DEMANDE — Un bon
meunier sachant aussi le métier dr car* j ( u *.i ut jugement «le ic c «-r la 

eur. Position avantigcuse. S’adres* norveîl que le beau village «le P< inte- 
:r à M. L. Livergue ou « M. F. Beau- Cia:i«*t comté de Jacq«ns Car ti« r, ist

t<r,.t « n f 11.
(ô village n'est situé qu'à xingt milles 

de Montreal, et est tus richer* hé par 
le> fami hs* liihes de Moniièa) qui vont 
y pa--> : les mois de villégiature.

Il y a «léjà 40 maisons détruites, y 
compnN p tibieurs grands ningahins.

On « roil (pie le feu Cbt Pieuvre d’un 
incendiaires.

Le f u s’est déclaré à 2 il. 30, ce mu­
tin, dans un magasin vacant.

Au même moment, on a mi passer des 
individus suspe* ts, dans une voiture 
allant a une vitesse \ ertiginctiM*.

Les magasins détruit> sont ceux de 
M.M. F. M v«*r. Rickmer, Duchesneau0
et ( h rlcbois et pente résidences 
privées.

La brigade du feu «le Montréal est

Nous venons oITrirl^-^f.... . ",,<i,c,lc
300 penonnes sont déjà sans abri. 
Tous les citoyens de Montréal, oi.cti-

(l Urt iclCS l)anl (L*s cottages le long du lac Saint-
Louis, a qeulqucs arpents du village, se 
sont hâtés de se jiartager les sans abri.

L’église et le couvent ont échappé au 
désas tic.

DLE“BEST”è
Incandescent \ il

Vapoi Cas Light» ^ jf*
Th«; «Tifn|»oüt iiinl A T 

»tr«mg«»Kt light on 
curt h

Makes«iii«1 IniniH it** own gat 11 i> jKirtahh*, 
hang it nnvwhcic Ih'piin-s no jiijs's, win*or

tiiiuTiiti«- A snfe. ».• *•■ uTiiK |««'W.-ifult 
si«*mly light A«:«•<• l»t«*'t h- *H !in*uraiice
j*atii«’i

I00 Candies, 20 (-ir 5 cents,

cette semaine tout un 
assortiment 
n é c e ssa i r e s ii 1 a p r e m i è r c
communion, 
jeunes icî 7

Pour les 
Mousse­

line Impériales, Suisses

h** « 1 mihTI NiNo ttirkn to tom, ISO MHO*
cliiiiin«ys t*» chan, Miprinr to chctricity,
nectvh in' or l;«’h«*« i»'* ,

Saving »ff«*ct«-*l by it" quickly
for it.

GOLD cr
II13 Ilh'Jini Light

21lo Stc^Cithcrinc,
/ , MoNTitl’.AL.
^ Ag«,,.»t'* Wantedn

n
r

et des Indes : 
G

Bas
.it! 5 H? •s:

Drame de l’amour
A Hum iliv

Danville, 22.

riiisit urs mille pieds Je Lois 
HW de eonstrtie(ion ii 

\endre

Mde Millet te, de la Baie du Febvre, 
c:.t en promenade chez son frère, M. F. 
Crépcau, C. R.

M. et Mde Kugéiie Pcllerin sont allés, 
mercredi, à St-IIyacinthe, faire visite à 
Mgr Moreau, et sont continués ensuite

Mlle ,«,<!,t son l'érc ù l'âge tl’uii un. .,k , _j| c,: Kj bUr lu division
C»st le joj'im i8j; quelle fol appc Sl|iv_(,;lc . _ :_MM. IMI (Al

«Irig.o. ). B.rgeiU»*),

protéger tes prétend is auteurs de I audes 
électorales, on a demandé une enqmVe 
trois mois après l'expiration «les 41 • • I a i s 
poui une contestation régu'iè e devant 
les tiibuiuux

lée au tome d'Angleterre, «L venu vacant 1t*
par la mort de tleorge (
de l’anuce suivante, elle fut cowionuee a L ,
... ’ 1 Lnisc;h!«*n, Lasgram, ( lancy, (Jarke,
U cbtiuins’er.

Lc ter ja.ivi r i8.;o, S 1
poliment il «le annonça alors

|s«m maiiage p ocliasn. l.e 10 féviier,
rin«

mouiut 1«
16 dé(embte itU»i. r grett • de toute la 
nation Net f enfant sont nés dore;

Mde J. F. Girouard est revenue il 
Québec merecli.

... Horden (lldifix), I’. de Com val, arpenteur, et
l,,: 11,11 i Itroder. Curait, Caron (Sir Ad >!ph •), •» ‘iro de notre villuge, est parti, samedi,
tnonnee a ,sc.»;!«*n, Cusgnin, Clancy, Clarke, I lM»«r «Jnélwc, où il a piis passage, <li- 

. . Codirane, Craig.'Davin, Dug us, Foster, i manche, Abord du vapeur St-Olaf. M.
Muje»te c»-1(;<;i,i,0tir. Ilaggart, Ilondcrsun, (>e Conival s'en va dtns le bas du tlcuvc 
“'■'V-! al.‘,r*j Modgins, K.udbach, Kloepfer. l.iKi- ' terminer Iîs ligne téb-graphiqii; que le

justice : mais pour (ai.e du potin, pour I ............. .. «t T “ ’j"- . W-''°. VJ'^; P'cv»e. Ma dmuld (King). M - A i'tvr, P'* ivernement fedba! y fait établir.faire croire que le gouvernement désire JV Slo e ? dcS Att 1 McCleary. McCormick. Mclnerney, IMus.eurs de nos concitoyens aecompa-

Voiles et Couronnes :é
Dniifnllruî vnlntirMOIinOC ^ v'vt‘ exci'ation lègue ici..7U11UILS \ aiuiuuints, KJ()lianl |,aml)0r, a tcnlL. je ,uerMtqjza
et Rubans à Ceinturon. ! Mof!'et- Y.;,rt:c u,,’olle ne vo,l,ait i,as con-

I sentir a 1 cpouscr.

Pour garçons: Habil­
lements noirs, Souliers/

lins, Feutres à la 1 : ;
Chemises, Collets, Pre­

sstelles et autres, 
un assortiment de ca­
deaux pour la circons­
tance: statuettes, ima­
ges, médaillons, etc.

Une visite s. v. p.

J.-B.

pousc
La scène s’- st passée à 3 heures hier 

apiéÿ-midi.
Mlle Moffct se dirigeait vers sa cham­

bre, busqué le serviteur Lambert se mit 
i a la v.srr avec son revolver.

Hflrayce, elle fit entendre des ci is ter- 
rihlcs et se mit à courir dans le passage.

Lambert tira un coup et la balle alla 
transpercer la main de la jeune fille.

La croyant morte, il diiigca le révol- 
ver sur lui même, mais !u jeune fille lui 
retint lc bras et li balle alla au plafond.

Mlle Moffct essaya alors de s’enfuir, 
nuis il la poursuivit et lira plusieurs 
coups sans sucrés.

Les voisins et les passants,attirés par 
les cris de l'infortunée soi vante, couru­
rent à son secours et réussirent à s’em-

'T!
J i J L J 1 j

CANTIN à FRERE
TINLWH ïi, (lu*.

Les soussignés 0tirent en vente plu­
sieurs mille pieds de bois de construc­
tion, sec et préparé, tel que :

Meiisier à planche r, Frêne*, Blanches 
d'épineltes de 1ère « 1 .une qualité, Uap- 
Bo nds, aussi une grande quantité de 
Bardeau de 1er, j«ne et 3111e (pialité.

Correspondance sollicitée.

CANTIN A: FR FR F,
Tingwick.

Province «le* Uiicbt-c 1Dlrtrict .l’Arilnbask,, } ' ol!l! UK CIRCUIT 
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VcncuUfl Lionne «lu township de Chester 

mnrclmmi, 1

I)« uun-leur,
v s

Obvier \ervilh* 1-i*«lt*v*ti 111 du towiidhip tie 
1 itigwii'jv, <’t mauitt naiit iih-eul «le bi province 
«le Ùuéhi’C,

Difeude'jr.

M« l.«:unaii ((i:cngar«y), Marro'.te,
Ma tm, Mill *. Montigue, Moore, Morin,

, ... i Bowcll, (J iinn, Roi he, S.noule, Tay'or.
m.iu.'j!-, dont .11.[ lilUs vt qiiaticgarM.|. (;ir(:hiUk<v W..IU. c, et W’ib
V'-8- . . I Kill! .— .11

v . , , i (Best au commenc ment du règne «le
Quicoi.qi»; a Iules joun.uuv cm.se.- s M . slé nu’é-luU la .«le llion de .8;:.1

valeurs depuis un an, scia pmté a « r«u«« 
que la Ch.iinbre a « hargè, dînant lis (1er 
nié res sessions, le ««unit • «l«*s privilege 
et clccti 
conduit

S')U —,|J.
Contrr: MM Aichatnbmit, Bazin t,

'T i Hath, Bell (ITince), Blair, Horden
, . . , 11 11 Kmgi, B m.b.i mais Ihiiton, Brod eur,

KUU. c,.,,.. le I.II.I S Kouvcmcmynlsj^^^ „r.mcaiI> t:.,hcrI, Cumpb.ll,

gnent M. de Courval.
No is souhaitons plein s i» ces à M. «le 

Courval,
Mde d Melle de C mrv.il ont accom­

pagné M. de Courval jusqu'à Québec.

Avril 27. 1900.

OKITIAIRi:

IKi'cr de LamI.crt. . .... .
Un la conduit immédiatement â Lhi,^ ic niols. â

| Sheibr«x#ke, où ii a «:té enfermé dans la j Artlinbaskuville.ee 2.r» nui p.»ou.

A DEL A (H) (MCI1KR, 
Bep (L C. C.

prison du district.

• •

IJ slC «pi
au Canada. Les abus dont *>n st- plat

O’' «lin, li « l'iim ui:i «., • . | , , ,i c.. ’ i ’ • » ■   v.. ., v...-»,., '""r...... ?
. , . «nu I*«vaknt précédée cl elle si.l les taire /*ki* cton* de f.ure une empiète sur a ! , ‘ , i r Carrop. Tas Lhampagtu, Lop,», Los-0 de toutes le* personnes qui ont ^ M^r.a" V. t ' t'. ' '***> (Sir 1^).

pri» nnepurt directe on indirecte aux élec- ',,il f 11’« u..iri <e si •,,,b'« ll j IlechOne, Deniers, Desmarais, Ib.invillc,
lions de llu on « lues*, et de Itro. kville. 8»»v‘•"«»«■’«» r’.si“.,,‘!’“,le- .11 ,u • Doutas, Du|ué, Dyment, Kllis, Krl», 

M. IUrd-.., de ll.!ifax,n-a jamais de- >a»> «l«« *« '"us jomsM.ns aujou dhu.de Klh> Kcalhci.,tolu. Fouling, Fit/.pa-
mande par. ille .-mprèle qui, du reste, est •'R,,‘és- ‘ e;t. fn.8,a^c l,a,Mc tri. k, Mini. lu. lier. Fraser (< luysboro'),
delà ci’iimélem e exclusive des tribu- a ' ,a -'j* s c que nous erixons. I Fraser (l.ambtoo), Ciuuvrcau, (îodbout,

...  i. cLu- .......................  -r.'Sr1's : <   * ■ -... . • > w «-
ne pouvait s'enquérir «pic de la conduite 
des olli« it t s rapportcui.H et de leurs sous- 
officiers «pii sont, d'apiésla loi, «les f«m(*- 
tionn?ires d i BuiL-inent. (Juant aux 
actes de coirupimn ou aux fraudes élec­
torales dont des particuliers ont pu être 
accusés, il y a'ail un moyen tout indi 
qué pour les découvrir et les punir 
C’était d* procédet en vertu du Chapitre 
io des Statuts révisés du Canada qui a 
été adopté en 1896, dans le but spécial 
de protéger la pureté des élections. 
Cette loi décrète que sur la requête de 
35 électeurs d’une circonscription élec­
torale, quelconque, la Chambre des 
Communes peut ordonner une enquête 
sur les manœuvres frauduleuses et nom 
mer à cette fin une commission judi­
ciaire.

L/opposition n’était oas sans con­
naître l'existence de cette législation. 
Pourquoi n’y a-t cllc pas eu recours ?

I.c parti libéral n'a jamais eu peut 
d’aller devant les tribunaux pour f lire 
condamner les torys qui s’étaient rendus 
coupables de corruption.

Le gouvernement libéral, «] »i ne 
craint pas la lumière, nommer 1 une 
co omission judiciaire pour jug« r des 
accusations récentes portées par c parti 

conservateur.

Mais, savez vous sur quoi reposent 
ces accusations dé fraudes électorales ?

Sur des affidavits signés pat un nom» 
n\é Pritchett, un lugitif de la justice de 
son pays, une canaille qu’un juge d’On­
tario vient d’appeler 41 un menteur

rcm.mpi.tblc non seulement pai sa datée 
mais ausM par les nombreux cl précieux 
souvenirs «pu s’y rattachent.

Il n'y a pas un homme dans tout l'Kin

ley, 1 lulchison, Johnston, Joly de Lot 
binié.e (sir II ) Limlerkin, Lang, 
Lanriii (Sir Wilfjid), Lavergnc, Legris, 
Lemieux, Login, Macdonald (llutouj,

M ie L. B. Crépeau est allée passer 
quelques jours a .Montréal, et au Coteau 
du La»*, chez sa sieur Mde Dauth.

Mde F. X Lemieux est actuellement 
au milieu de sa famille, i St Charles de 
Belle* lusse.

La première vente de fromage a lieu 
aujourd'hui. Cette vente est assez con­
sidérable.

pire, qui en ce jour anmveisuite ne las^e Mc(;|ure Mc(;rfgor> McCugi». Mc- 
de» vieux pou. que lu «livmc I «ovulcncc ,, , M, Nmc McI.cnnan (prince),
ne protège longtemps encore la 'K’^ Mcl.ene.an (Inverness), McMdlan Mc-

. l*u'c'lUSf dc cclle 'lm H«,u; auJou,d 1,1,1 Mullcii, Majore. M.ilouin, Mural, Mux-
mit lr plus vaste empire du inonde, un 
empiie sur lequel le soleil ne se couche 
jamais.

Le eoiiniKTce du Canada

tînt» 1» 11 g ni en lut ion (le près 
île troift million* |ionr le 

mois 1T111 ril

Le volume du commerce au Canada, 
pour le mois d'avril,acct.se une augmen* i 
talion de $1,475,948 dans les importa 
lions, par rappoilau mois correspondant 
dr 1S99, el une augmentation de $1,420, 
136 dans les exportations. Les droits 
perçus se sont élevés a $.*,.*(ni .jo<), soit 
a $51,010 de moins qu’en avril, 1x81)9.

LTtonoruhlc jtig-j Choquette est atten­
du ici demain pour rendre jugement 
dans quelques causes. M. lej ige revient 
«k Montréal où il a présidé la Cour Su- 
péricurc.

tLtXOSI.HVriOX

xt Tl, Mignau t, Mulock, Barnulee, 
Bttcrson, Bettet, Broulx, Richardron, 
Ross, Russell, Sivaid, Semple, Stenson, 
Sutherland, falîrot, Tolmie, Thicker, 
Turcot, et Wood —86.

Ft la (pu stion étant mise sur la mo­
tion principale, -elle est retirée, avec le 
con5enlemt ni de la Chambre.

L’hon. M. Fielding a présenté lun-li 
l'aprés-midi à la Chambre un projet de 
loi modifiant l’Acte des Banques. La 
mesure consiste en une refonte générale 
de la loi des banques et «le ses amende­
ments.

Comme i'u expliqué le ministre des 
finances, la nouvelle législation ne diffère 
point de l'ancienne dois se» Itg ies 

L'mcicuue loi, dan-; son

M. Philippe Pepin est descendu â 
Québec, hier.

M. Romuald Blamhet est décédé, 
lundi, à ia résidence de son fils, M. Al­
bert Blam het.

11 ét ut â*«ré «1 * 6S ans.
O #

.Ses luneraTlcs ont eu beu mercredi 
au milieu d'un grand concours de parents 
et d’amis.

La dépouille mortelle a été inhumée 
dans un terrain de la famille à Victo- 
riaviile.

Nous offrons à sa famille nos condo­
léances et nos sympathies.

tare j

Ft* 110 .^3lit* l^i'tmiii

LA GÙliltRE

t *ôti* «% (îiroimnl,
Avocati du ihrnnn.h-tir.

ASuFciiin^ t*st délivrée

Mde Henri Bepin et Melle B. Bcpin 
sont allées à Québec, mercredi.

Melle Cluloull, île Québec, était cette 
semaine en visite a l’Hôtel-Dieu où l'une 
de ses sieurs a revêtu l'habit religieux, 
il y a quinze jours.

M. et Mile Médéric (i.ignon, de Qué­
bec, étaient ici hier chez M. A. Cîagnon.

gène raies.

Notre ami, M. Hourhcau Rainville,
avocat, vient de rempoitcr un beau suc-

11 .c Vâ.ï.. ! vés eu (.’«inr Criminelle, à Bryson. 11en sen bit* tuait excellente, bans doute I . . . . ,, . 3 .
avait a détendre Mde biiariuw accuséedes imperfections y ont été decouvciles .TI * ## .I 111

par l’expérience qu’on en a bute ri la 
nouvelle Iégi>lattoii en comblera les la

ivoir empoisonne son mari. Après 
un premier pro<‘és les jurés n’ont pu 
s’entendre sur le verdict à rendre Lc

Hier. l’Fglise catholique ajoutait un 
nouveau nom a la longue lidc de ceux 
qui, par leurs veitus, ont mérité d'être 
placés sur ses autels et désignés à la vé­
nération des fidèles.

Hier, en effet, était canonisé à Romeéhonté cl un parjure " ! . . -1 , . .
Ce Pritchett déclare dans scs affidavits le Bienheureux Jean-Baptiste de la
fil est allé prendre part aux élections -Salle, fondateur Je l’Institut îles héies

cimes et donnera au publie de; garanties,11 ^ Y ,
a Union licites. sccüml l,rocfs 5 ‘'r,î,,n*|lu,,d'1l»r

Les déplorables désastres de la II m | a« q«»tw-mei«. M. Ku.nvdle a défendu
\* m . m . i. i. ii,,«...... i, sa cliente avec beaucoup de dévoue*que \ ille-Marie et de la Minciue du . ... , -, . v. 1 , .

». i ii lu,.,,,, v;n , m,,; , ment et d habi été. Nous le félicitons Peuple, — do la Banque \ille-.Maiie . . . , ,
. * . ‘..................i. • . î bien sincèrement de ce succès.

Mde Rainville est à Montréal pour 
quelques jours.

Mde Wilfrid Drouin, née Anna Pru­
nelle, est décédée, mardi, à l'Ilôtel-Dieu, 
à l’âge de 33 ans.

Ses funérailles ont eu lieu ce matin, 
au milieu d'une grande .Mïlucnce de pa­
rents et d'amis.

Le deuil était conduit par M. L. B. 
Brunelle, père dc la défunte, MM. F’.r* 
nest et Albert Brunelle, ses frères ; MM. 
Narcisse Drouin, et Joseph Boucher, ses 
beaux fiéres.

Fuient porteurs des coins du poêle : 
M.M. J. B. Ouellet, IL Laurier, Dr Boi­
leau, et L. B. Crépcau ; et porteurs du 
corps, MM. Ludger Hcauchesne, Réal 
La vigne, Albert Brunelle et Philippe 
Girouard.

Le service funèbre a été chanté par le 
Rvd M. F. X Lessard.

MM. les abbés Lahaye et Boisvert 
l’assistaient comme diacre et sous-diacre.

Le chœur de l’orgue, so.is la direction 
«le M. Roméo Boisson, a donné une 
belle messe.

La défunte a été inhumée ici dans le 
terrain de la famille Brunelle.

Que celte dernière veuille bien accep­
ter toutes nos sympathies et nos condo­
léances.

Kit-• m*• • * 3 4ISFJt VIC K
SA lit K

Lord Minto vient de recevoir un cà- 
bk-grutnmc de sir A fret! Milner, lui 
apprenant «juc M ifekind ,1 été délivrée, 
le 17 mai.

Londres, 21. La colonne de secours 
de Matching, composée de e,ooo h Jin­
nies de la cavalerie légère «lu Sud 
Africain, dc !.i Imperial Yeomamyet de 
la cavalerie Kimberley, est partie de 
Kimberley, ie 4 mai, avec 35 voitures de 
vivres et munitions, 4 canons d’artillerie 
à cheval et 3 canons Maxim

Idle s'est avancée vers l’ouest en sui­
vant la voie ferrée sans être molestée. 
A Kraaignan, les Boers n'ont pas résisté 
à l'attaque.

Une dépêc he de Capetown dit : Fn ! 
approchant de Matching par le sud, la | 
colonne «le secours a été attaquée par 
un fort parti de Boers qu'elle a icpotissé.

Beudant quelque temps l’arriére garde 
a continué l’action.

Les pertes anglaises sont minimes.
La colonne de secours a occupé Ma- 

feking sans opposition. Les Boers 
avaient levé le siège depuis quelques 
jours.

File avait traversé les districts de 
Taxings et Yryburg sans rencontrer les 
colonnes fédérales.

Le colonel H. T. Mahon, qui parait 
avoir commandé la co'tmne de secours, 
est un des collaborateurs de lord Roberts 
dans les camj agues du Nil contre les 
dt 1 vii hes.

La brigade irlando-.iinéricaine a énor­
mément souffert à Matching et Croons- 
tad.

Londres iS mai.—La nouvelle an­
nonçant la délivrance de Mufekmg n'a 

piis de temps à faire le tour dc toute 
la grande ville de Londres, tant elle 
était attendue atcc anxiété. Des foules 
immenses se mirent à défiler dans les 
rues, entonnant des chants patriotiques 
et remplissant l’air d s plus enthousias­
tes et plus bruyantes acclamations.

Province «!«• Uin-h»*<- x ....
District il'Artli;(li.:Kii j «>’«11 l»K CIRCUIT

No 126
W’iiO'tàns I>i<»nt)t\ «lu tOM^liij» «!«> Clicâicr

iimrdmti'l,
iK’uiiindctir,

v.«
Nuj» »l«’on I.fxnplois, ci-•te vaut «Ip la paroisse 

«le btolli-lcnv «le CtictUvr et maintenant alisent 
•le ia province «le Qui bec,

Defendeur,
11 «*3t ordonné au «Vfcnd» nr de comparaître 

dans le tuo's.
A r tlm ! »»• s\ tvillc. «••• lî.Y niai lin n.

ADKLAÜt) PtCHKR,
Dep (ï. C. C.

(>otê A UirotMr I, av«*. at* du deniuiideiir.

(liilV-rents sotts-offteiers jourd’litti si nombreuses do cl ;i|»6trc |If* rappurt» mensuels *|Uo l’tnaitmiou t mps tiistc et monotune, rq-roiul »ou j , ,
L ÏL îïbm de lui faire en- .M’.nst.ucii.m ,.op..1aiic. lui fou.ttusa.t ctuc.it exacts ou faux as,,ce. coquetel enchautcur. .Sous les I ha,
■i ceux-ci comment ils devaient | l’eu d'hommes ont accompli une t:\che A letn I «ce niCute, ils !* • a.ssa.ent cou- J ,mer» rayons du solul .1 s’e»t pure de | u fa,

manînuler lesbullctiasj aussi mtVitoirc,fondé une œivre qui ait fon»»es à la »ènté. la plus jolte verdure. «• Misercr
douae d’,(ti»»i excelle us uSuUit» et fuit I 1. ancienne louletrel ut bi i (pu (Joel pliwr nous («useraient nos j 

: tant de b eu a l’hum mité.

qu’il__
de West-lluron cl de Hiockville â la de­
mande des organisateur du parti libé­
ral, et il raconte cjm'oii l'a conduit à la
résidence des t’ ”"----- - ---------
rapporteurs dans 
seigner à ceux-ci
s'y prendre pour manipuler les bul 
substituer des bulletins laxxuablc.» aux d 
candidats ministéticls .à des bulletins j t* 
régulièrement donnés aux candidats j 

conservateurs.
Kt Prichctt nomme les officiers rappor­

teurs qu’il aurait subornés.
Oif tous ceux qu il a ainsi accusés, e 

ce sont tous des gens honorables et 
respectés, ont fait des déclarations asser­
mentées affirmant qu’ils n’ont jamais vu 
ni t ">nnu ce misérable faiseur, aujnut- 
(||tl , la solde du parti conservateur.

s sommes, par conséquent, en 
j.rt* »nce d'une audacieuse conspiration 
!, t,. par les meneurs du toryisme, —
#4. a conspiration analogue à celle qui

surtout — ne pourront pas se produite 
sous l'empire «le la nouvelle loi. La 
Banque Ville-Marie est tombée en dé­
confiture par suite de la mallnnuètcté
«le ses directeurs et dc scs employés, et ---------
le pouvoir public a été absolume U in-j Fnfin, les beaux jours sont anivis. 

des F.coles Chrétiennes. Il y a tu, à capable d’empêcher les frauda. Les La température maussade des dernières 
cette occasion, des fêtes grandioses et olficiers du départem.MU de la tn.«iu:eJ semaines a fait place au soleil et à la

n’avaient aucun moyen de constater si d «u« e chaleur. Notre village, si long 1.. • • v7 f n : i

5io fil-Bas iTli(v«Mfuflion

Lotte tous les remèdes contre les affec­
tions de ht gorge et des poumons, le 
seul vraiment efficace «.st le BAUMF 
R HT.MAL.

réjouissances dans toute la fa mil e, au

Matdi, a eu lieu lo service anniversaite 
de feue Mme Kugéiu- Crépcau.

I.’église toute en deuil était remplie 
d’une foule nombreuse témoignant com­
bien est encore vivant le souvenir de la 
regrettée «îispatue.

Lc révérend M. J. A. R. Blamondon, 
cuié de Fast Angus, et neveu d ta dé­
funte, chanta le service funèbre a sisté]
«les Rvds MM. Lahave «t Biov.uk lier*
comme «li.tcre et sous-dia* re.

lueur de l’(*rgue a chanté unci 
trmonisée. A Arthabasbakavil e, l«
intiqjttc *• A la mort " et lejréj mse de M. Calixtc Leblanc,

«-mini mci " ont été bien rcn-l fille. Barrain et mairaine M. H:« t *r

M Antoiiu* l’aradi*», clurroti )»i<*u cotiiiu, »l«s 
Blc.^bvillt*. Soiiicrsfi, i-omlé <tc .Végautic, a à 
ven«lre dans le moim nt

400 VOITURES
d « Itt d«* toutes sortes,
•«••tDlics. l'httétnns.

<'arosses, «'otieontes. 
Itiiroiiehes et ’«iilkieM.

Tonte* ce* voitures sont bien fiuic* et su:ii à 
Veil lr«- u boit m in-lit--

!/• t »Mi.renient d«» à!. Paradis est le plu j 
«•()iiî*idérable qu’il y ait dans leu Cantons «lo 
t Ksi, « t la ri*pii t u t ion de son ouvrage n'c-st plus 
a taire, toutes l«*s voitures < j u i sortent do 
• «•lie limitifjue j*«>nt solides, «‘t' guntes et bien 
finies.

Allez fair»* une visite à i établissement de M. 
Paradis avant <lneh«-t‘T ailleur-i

Deux • b irrons trouveront «le l’ouvrage à la 
bo’itnjue ds M Paradis en .-a tressant à M. Pa. 
radis.

ITeSihvillc, I t m .i 1900.

A N TOI NK l'A K A DIS.
Manufacturier.

Canada
Province de Québ» c V Cour Supérieure 

District d'Arihubusku J
No 43

•L'S'pli Rua T. ii ouïr t tin village «T A r tli.iluii- 
kaville, Kcuieravocat,

Dcnundeur,
vs.

AA I.SSA wi:

courant,
une

S'giUi

Les canadiens
• • « ••

Ottaxva j . nui.

Lord M nt«) viintdc recevoir la dé- 
p' h: suivante *L’ si A tied Milner :

Cape Town, nui.

L'officier commandant la colonne vo

cime h impie ne p > ivatt m;ttr:en « t;* tt jeunes ami> «lu collège, si, aux Le 
j lation plus de billets que son capital du printemps, ils \en tient mêler l 
payé. Mais, le gouvernement n’avait g tic «le leur fanf xre ! 
aucun moyen de savoir si lécllem.mi Ti P rsonne n’a oublié «ombien beaux et 
circulation dépassait les bin tea «l : la eh minnis et.reut leur'» caucerts d’autre- 

! loi. C'ed ce qui a permis à la Banque f ds, en plein air.

* j dus, »c je etu.ei p.ti M .ne 11 v ni i I «aui ter, j ( i a m let, de \ i«*t » ri .x ville et ' Ltd émois ■ '.e (*,*,#, •. < * :r « 
c.tiitvs |t, pu M. le «.!*• leur Blondin. M.u.Siid.i C» itidet de, II un Noi\l. • Arts du Ibm-lr
a note (7’cst Mgr Sizn, «le N:«;oUt, «pii al

Victor Lord « i-d» vaut d«* la ville de DhWtoti 
dans le territoire du Yukon, Puissince «lu Cn- 
iiH'l «, « t m a i ii t** i a ti t ii »i i i a t u Nome dans le 
territoire de l’Alnska, luu <!«-> K ta t5* U pis de 
l'Amériipie du Nord,

Défendeur,
Il 4-st or loiiiiô mi Déendeur <it* compnratlre 

«lui'i le moisi.
Ailh ibaskavilL», |s Jmm.

ADKLAKD PICIISR, 
H«|». ü. C.Oi

prononcé l’ibsonie.

Ville Marie d aceuma er les désastres 
iptc l'on connaît.

Consultations Gratuite\. » n s i, serait-* e avec le plus grand j 
plaisir que nous les verrions, d.* non

plein atr les! Les personnes malades «pii dé*irc- 
. . v «ncs de lent raient consulter nos médecins spécialis*

de-i banquiets d«t Canada, pour ainsi Mq.cuoirc, si, toutefois, la discipline du tes, feront bien d écrire pour notre blanc 
dire, en un b iteau de surveillance sur ««>llég • peut taire quelques concessions

La nouvelle législation remédie à cet veaux, nous donner en plein air les 
état de choses, et constitue l’Association morceaux nombreux et

Unie qui est entrée (Uns Mafcking, le 18 les o|»êutic>ns des differentes lumpe» cnf .vcnrdu |iiiuiem|><.

mai, rapporte «juc 1.500 Bocrs ont résis­
te pendant dix heures à nos hommes.

Un détachement de l'artillerie cana­
dienne, par des marches forcée L lui est

une aide

•dé les élections de 1896, dans la
; „rince du Manitoba. On a vu alors dicnue. par acs marene» .«.«
A Uirningham, l’organisateur en chef ct J d°"n

I/O l«o V » dans Ontario, envoyer un de I prcctcttsc.
ses agdts auprès de M. Boyd, l’uo de»

du pays.
M. Mulock met devant la Chambre, i»onua i.him i.K mit ni: i;.\ ts joui 

par ordre de S >:i Fxcclleace le G Hiver- | 
netir général, îe rapport annuel du mi- : 
nistre des Travaux publics, pourmstre des travaux p 
l’exercice cio* le 30 juin i89«).

Prônez Ioj tabi#tt«ri, »«».ax«tlr : ltromo-Q’ii 
1 uin«- ' T«. plri |*li.«rtauo«fUa («'tactlunt 1 ur<

^«•i.i ri clb’d u** guérirent )mk 1j eti La

dc questions. Non*, ne chtrg ons ab­
solument rien pour les conseils donnes. 
Nos médecins soignent les h mîmes et 
les femmes également La Cio Médi­
cale Franco-Coloniale, propriétaire des 
l’IluleN «io liuitgue Vie <lti 
4'liiiuVftte Iftoiuiril.

Sfiw/iîéii

ETES “VOUS SOïJRDï?
r«ius Uat-.iHilt* SUTHITr « u «l'OSMm Ütîtt •*«• 

ftKraient nuiutfium par ii.»tr- nt.ttv. lU* iuv**n» 
Jiun. I.os futttnU'inuou «!«• naKvincc m uN

" niV: C-' «««»•«•• »■«■<>■
üutrpicnt. Ptvriwz vaiffc.i**. Kxatiirurt nm»! :i 
yrait-». X ou». |»ouvi*x v«am guérir clu-z vnu \ vu 
«.'ont rolativi-mnit Ims. .. , .

(Signé) MuVth.
jMguaturo «Jo K. W Orote « it hu. cluuptf boite,: No 202 Rue St-Denis. Montkkal, Qué. | Or. Dalton's Aural Institute, 5 oiiaoti^iuc ’

a,[a(l1 # / * 0,*r <1 * Circuit «inn.a et
I unira.’ .le Quebec \ |*our |(. comté •!«* 

Di»tncl «I .ArtlialaHka. ) Mtfgiulic 
No i;7o:t

John Wlivif, mnrcliatnl .lu Je

D«* 11 ui'bur,
vs

Hubert (i-org* Patterson, «la meme lieu,

D« fend eur,
Il est orlonn, nu dû udeur (oiuj.nrnltru 

dans un muis,
Invirursj, niai 7 1**00.

J- (*■ UOU.SSKAU,
J. (' Nod, <J. C. C.

l’roe. du II» m lr.

68003^
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74523^



r
<
N
)

-'T**.

I<<‘ jn'>i f u'ordotal

DE

MGlt ru. 11. SUZOR ».x, s'■ "■'i“u",'h“i lc,“il*

A Mgr Philippe Hypolitc Suzor. 

Monseigneur,

TRKNTE.DKUXIÈME ARTICLE

Un jour» .il d4 mv.r • pays, se f lisant 
l'interprète d'un ami il notre artiste ra- tous les lundis a l’Union dks Cantons

>tre jubilé sace; dotai et c compte ren 
du des fêtes grandioses qui en ont été 
l’écho.

Ces articles, au nombre de trente 
deux, ont été édits pic qur toujours à la 
hâte, obligé que nous étions ch fournir

nadien, parla t * i « * '<:r,n^ de M Man* ! de l’Est de vingt a vingt cinq feuillets 
AurèleSoz ): ï>* : ! de manuscrit.

‘* Des non r 
tout réceinm* t 
vainquent de

iîO’is sont arrivées 
». !»

I)unsccs circonstances, nous avons 
r: . q ;i nous coi-[dû par fois négliger un peu la forme ;

‘sic es toujours croissants j mais en revanche, nous avons porté 
de notre aiti te e <uadi *n. M. h .zor Côté, toute notro attention d l'exactitude des 

Ihaus soe n ni To du qitii'z* mai der- faits que nous avons relatés, et cepen* 
• J (- 4> 1 ! ad i le signale encore dunt sur ce chapitre encore, il nous faut

te inune lois 
Au Sa’on :
M. / • Côté deux t .Idéaux

d’un' ixé'tjiion t r es soignée. “ Pas­
tourelle ” est un • ce ivre îout-à f.iit re 
marquai)!'*, d’.me nâ*e parfaite. Le 
portrait du “ Vieux piralyœ" fait grand 
effet ; il est exécuté avec précision et 
largeur.

Et plus loin, le n.ô nc journal ajoute :
Les pastels de M. Suzor ( ôté : “ Por­

trait du i ère I »... portrait de Mlle H...,” 
sont charm mis.

Sans craindre de nous tromper, nous 
pouvons dire que M. (.’ôté est probable­
ment le plus fort de nos talents artis­
tiques qui se soit, jusqu’à présent, signa 
lé dans Sa capitale française. A l’hon­
neur qui en rejaillit sur la famille, nous 
joignons nos plus r lu'eu reuses felicita­
tions.

M. Côté a déjà des commandes très 
importantes pour certains de nos ama­
teurs de belles peintures au Canada, et 
quelqu'un, ces jouis derniers, nous in­
formait que pour un seul riche citoyen 
de Montréal, il avait contracté, dernière­
ment, l'exécution de plusieurs tableaux 
de prix.

M. Suzor Coté préparera un table tu 
pour l'exposition de mil neuf cent 
Quoiqu’il ce soit pas encore arrêté sur le 
sujet, re sera, nous dit-on, quelque chose 
de trés grave et de très séjioux

Maintenant reviendra t il au pays pro­
chainement ? Tout dépendra du temps 
qu’il faudra pour compléter ses œuvres, 
mais nous espérons qu’il sera de retour 
clans le cours de l'automne prochain. 
Nous l’espérons d’autant plus, qu’il a 
déj \ promis, dans ses lettres à sa fa 
mille, de se trouver aux noces d’or de 
son grand oncle, M. le Grand Vicaire 
Suzor. Or, si nous sommes bien infor­
més, c’est a la fin de septembre ou au 
commencement d’octobre qu’elles seront 
fêtées à Nicolet.

j t'avouer, Ifnmanum est errare. 
Monseigneur,

(’e travail, que nous sommes le pre­
mier à reconnaître comme trés imparfait, 
nous ô‘ons néanmoins, comptant sur 
votre bienveillante indulgence, vous 
l’offrir comme un faible tribut de la véné­
ration profonde que nous avons toujours 
cnDetenue pour Votie Personne, avec 
l'expression de nos meilleurs vœux pos­
sible, de san'e, de bonheur ei de longue 
vie, et, comme vous le télégraphiait, 
l'automne dernici, le Premier Dignitaire 
ho lési.islique d.: la Province de Québec,

Ad mu.'toi fauitissimosijue antios.
P........... de St AN KO M).

Nouvelles des Caillons de l’Est
SI unfold.

Dimanche dernier, au prône de la 
messe, on a recommandé aux prières des 
fidèles comme dangereusement m dade, 
Madame Calixtc Kerouac, née Célina 
Bai il de Warwick ; et, de plus, sa fille, 
Madame Tbcolime Croteau, née A/thé- 
mise Lavigne, décédée et inhumée la 
semaine dernière en la paroisse de St- 
Edouard de Gcntilly.

Madame Kerouac est bien connue 
dans Stanfold, où elle a passé plusieurs 
années avec sa famille, l’hôte de son 
frère, M. Onésime Baril, cultivateur du 
onzième rang.

K
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à INDIGESTION
Le Manque d’Appetit, la Dyspepsie, le Malaise après les Repas.

Comment une dame bien connue d’Iverne**, Que., tut guérie.

r s.1 r

GENERATEUR GUAY
iMI “-b

Pas d’appétit, une digestion difficile ou pénible signifie que tout le canal alimentaire est 
gravement dérangé et Cou eu trouve la preuve dans les symptômes suivants : La langue se charge, 
les intestins dans la plupart des cas se constipent tandis que dans d’autres la constipation alterne 
avec la diarrhée bilieuse. Le système nerveux trahit uue agitation anormale et les maux de tète 
deviennent fréquents. Si les symptômes sont laissés à leur développement, l’ou ressentira cusuite 
rapid .•ment une faiblesse corporelle très grande, un abattement nerveux extrême, et tous les signes 
il éoraulement général des organes de la vie, battements de cœur, affaiblissement du pouls, de 
l’anxiété et une inquiétude grandissante. Si vous souffre* de n’importe quels maux d’estomac,

• . . f . • . , /"% . . _ I _ I . J t _ J * f   • ». A   J I / A /

!

l'CN avec UYUIimgC uuin UIC11 nca Cil» cuiiaiuuna tu\.utuui» u J/vui U uum.3
é licam.-uts avaient été pris inutilement. Tel fut le cas de Mme Hendersou. Elle avait essayé 
>inbre de remèdes et n’obtint de guérison qu’après avoir suivi uu traitement avec les Pilules de

• % 

3

c

4 »C
Nous dirons ici à ce correspondant 

que M. Marc Aurélc Suzor ('ôté n'a pu 
assister aux noces d'or de son oncle, Si. 
le Grand Vicaire Sti/or, mais qu’en re­
tour il lui a adresse une dépêche télé- 
gr.q bique que nous avons publiée clans 
le u-rnps et qui était ainsi conçue :

Cornay La Vil'e, France z; sep­
tembre iSyq

A vous de tout < ce or,

TT ois mariages fashionables cett: se­
in. dues : Lundi, mariage de Joseph 
Omet Roger, K< nier,médecin,de Ste-Jidic
de Somerset, fils de sieurGodffroi Roger,
et de dame Philoméne Fréchette, de St* 
Antoine de Tilly, et de Demoiselle Ma­
rie Antoinette Nadeau, fille de Geoiges 
1‘hiliis Nadeau, et de Dame Anna Ro 
berge.

uiv iriablement plus d’effet qu’un traitement prolongé avec tout autre remède. Ces Pilules ont été
prise* avec avantage dans bien des cas considérés comme incurables et pour desquels d’autres

#|
WW
nom ore
Longue Vie du Chimiste Bonard.

Elle souffrit pendaut des auntiées d’abattement 
général, sa constitution était presque épuisée. Elle fut 
soignée pour des maladies de cœur, de nerfs etc., mais 
son mal était la dyspepsie, sa nervosité et son abatte­
ment n’était que les symptômes de cette maladie. 
Lisez sa lettre et suivez sou exemple :

»„ i y lè 
• * • ■ ) .. • k.

l\

e
•4 II y a quelques mois, (lll-eîlc, je perdais la santé eau» 

que je puisse en savoir la cause. Je ne pouvais me rappeler 
aucune circonstance où m’étant exposée, je puisse attribuer mon 
leur, rien nue de 1a faiblesse entraînant l'affaiblissement moraluni â ce fait. Je ne ressentis d’abord aucune douleur, rien que de la faiblesse 

et rabattement. , Mon appétit et ma digestion étaient mauvais, ma foir* primitive commença à disparaître. Je
souffrais de maux de tête et d’iusotnuie. La vie me devint un poids et v.n fardenu et je ne prenais plaisir à rien. Je

is de bons résultats.

I * V * t}f rXQ&f
} * \ -V‘ ! D
h • « Ar§ s I a JJ

B&-! V r~i

ci»* soiuagcineiu. ;\vcc cc gniiiu iiiangciiicui, je via ujuu Bjjpm itnaiwv, v* *“v- y»*— — - , , °. »
Néanmoins, je continuai de prendre les Pilules pendant deux aetuaine» encore et je ne cessai le traitement que 
lorsque je me sentis aussi bien et aussi forte que jamais. Depuis, je n’ai pas été malade, ma aanté est complètement 
rétablie et je puis de nouveau vaquer & mes occupations, grâce aux Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard.

J } 1 * (Signé) IRA W. HENDERSON.
Ht) regardant autour de nous, nous .sommes surpris de voir si peu de personnes en santé. Le plus grand nombre 

est victime d une maladie des organes de la digestion—la dyspepsie.—A ceux-là nous affirmons en toute cpnfiance que 
les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard sont le remède qui les ramènera À la santé.

Pour créer l’appétit, restaurer les constitutions débiles, enrichir le sang, dissiper 1 abattement physique en 
général, rien ne peut être comparé A ce remède simple, sûr et efficace. # .

Ceux qui sont en quête de santé ne doivent pas se décourager, mais doivent écrire immédiatement A nos 
Médecins qui leur donneront des conseils pratiques gratuitement. Ils devraient aussi commencer A prendre les 
Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard et seront rapidement rendus A leur pleine vigueur, A la santi, au bonheur.
rnvçiîl TâTÏAVC fDITIÎITrC Le»p»r»onn«squl dé»!rerslent obttnlr des conseils de no» médecin»
VUtloUli I A 1 lviio OKA lull Lo »pècl»li»t»s aur Isur imaladie, devraient écrire Immédiatement pour notre 
b «ne de consultation, ainsi que pour notre livre " La Prolongation de la Vie," que noue leur enverront abaolumeot pour rien.

Lee PILULES DELONGUE ŸlE DU CHIMISTE BONARD, te vendent dar.e toute» le» bonne* ^harmtciee.^u jPrU de SO et «U bolts
ou 6 boites pour $2 5:». Exigée eur la balte la eignatura : UONARD, Chimiste. 81 votre 
les envoyoni franco eur réception du prix.

LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 20a Rue St-Denla, Montréal.

LE SEUL PARFAIT
UH-. y.wr/A-**<&»:« 1

LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE, P. Q.

Mardi, mariage de Fiédér’c Ludger 
luiras, agent de nuit de la station de 
Vu toriaville, fils île Sieur Denis Frédé­
ric Kléodore Jutras, et de Dame Mary 
Fcig ison, et de Demoiselle M trie Emma 
Lachance, fil-e de Sieur lîlzéar Lachance 
et de Dame Clarisse Boudreau.

Sl'ZOR Coife.
M

t 4e

C’est p«»ur t ous un sensible plaisir de 
constater ici, a la louange de M. Suzor 
Côté, que “ sa Pastourelle,” une grosse 
fillette de campagne, dont parle M. 
Georges Leloige, n’est pas un tab eau 
culinaire. Dans ses dimensions de sept 
pieds sur trois, i! renfetme un objet d’ait, 
car il a mérité d’êtr : photographié dans le 
tableau d’honneur qui donne chaque an­
née les m ms des Lauréats en peinture, 
et assurément ce n’est pas peu dire.

La conséquence est que les amateurs 
de bonne peinture n’hésitent pas à payer 
des prix élevés pour celles qu'ils y ont 
icimrquées et qui répondent mieux à 
leur goût artistique. Ainsi, à la nou­
velle de la “ Pastourelle ” en question 
avait reçu une mention honorable* de la 
part du jury de peintures à Paris, ordre 
a été donné à notre artiste d’expédier sa 
toile en Canada, parce que une personne 
en réclamait la propriété à tout prix. 
Aujourd’hui ce tableau fait l'ornement 
du salon d’un des plus riches bourgeois 
de la ville de Montreal.

*
à 4

A propos de la grande Exposition de 
1900 a Paris, La Presse de Montréal, 
dans son numéio du 15 février dernier, 
publiait à l'éloge de M. Suzor Côté le 
paragraphe suuant ;

*• Les journaux de Paris nous appor­
tent la nouvelle que notre jeune peintre, 
M. A. Suzor Côté a été choisi parla 
Société des Artistes Français comme 
membre du jury, section de peinture, 
pour l’admission de.» toiles qui seront 
envoyées à l’exposition de 1900 par les 
peintres canadiens qui sont à Paris, et 
aussi par ceux du CTnada en général.

Si c* tte nomination fait honneur .i 
notre jointe compatriote, elle nous donne 
à nous lotis ii i, qui suivons si attentive­
ment scs nombreux succès, raison de 
nous enorgueillir do cette marque de dis 
tinction que lui donne ia Société des 
Aitistci Français. C’est là la meilleure 
preuve que les qualités artistiques de 
notre jeune compatriote sont hautement 
apj éciées dans notr.* ancienne Mére- 
Patric.

M. Suzor Côté exposera lui même, 
dans le département canadien, plusieurs 
peintures repiésentant des sujets de 
g; me, et paysages des campagnes de

Maidi, mariage de Sieur Picric Al­
phonse Robitaille, fils de Sieur Pierre 
F obi tail le et de Dame Alida Betty, et 
de Demoiselle Sévérinc Jutras, fille de 
feu Sieur Frédéric Kléodore |utras cl de 
Dame Mary Furguson de cetb* pa- 
roisssc.

Déjà M. V .nceot Juins et scs lion mes 
ont pourvu tout le viil. g: de poteaux, et 
ils sont même sur le poi it d'atteindic le 
village de Stanfold.

Du train que vont le» chocs, tout

LIQUEURS! LIQUEURS!
Hrarnly, (lin, Ityt*, Whisky, Vin, Hièro rl li- 

. . - . . juc 11 rs «li* touics sorti s cl tic toutes (juiililés ù
sera bientôt terminé. A inouïs d t n vendre au magasin <le Al, Siméon Lemay h 
dérangement inattendu dans ses opéra- VieUirinvilIr.
lions, la Compagnie compte que nous M. launay ayant obtenu une licence de ma-
serons éclairés à la lumière ôlccirinue ^ ,l,;H.|i!!.T"r*K Bjo',,i'.un
avant la fin c’e juin procliain.

U . : MOI,SON
Incorporée par ^-fetc du JParltineni, lft8T*. 

Hl’UKAU PlIINCIPAL : MoXTItÙAI*.

piirtenient spécial à son magasin pour les li- 
opitMirs.

Al beim.y tlésire fondre son stock <le mur- 
j clmiidises sèi lies et vendra touted les nmrclmudi- 

Mariage.—Lundi, le 21 courant, I. O. scs sèches «u prix coûtant.
Roger, Ker., conduisait à l’auid Pelle Une visite est sollicitée.

■Ni «••Julio.

Capital payé...................................  S’J.OOO,000.00
Ponds tie réserve............................ 1,600,000 00
Réserve pour remise sur escompte

courant........................... . .... 80,000.00
Moulant des profits et pertes... 81,020 06

Ces trois anciennes élèvts de noire 
couvent ont rendu des services signait s 
à i'Kgli
Iennels de la reli 
qu'c! 
tant
aiis.Ni rien n'y a manqué : Orgue, 
leurs de chant, chœur de jeunes filles 
organisé, pour les deux journées, canti­
ques de circonstance rendus avec préci­
sion et enthousiasme, fanfare de Prince 
ville tout a été mis largement à contri­
bution, et tout a été un succès brillant. 
Les nouveaux mariés, auxquels nous 
souhaitons santé, bonheur et longue vie 
sont partis le même jour pour un voyage 
de noces aux Etats-Unis.

Marie Antoinette Nadeau, fille, aim e de 
G. P. Nadeau, Hcr. marchand de Prin­
ce ville. Nos meilleurs souhaits à l’heu­
reux couple.

—Décès.—Mardi, le 15 courant, Marie 
Emilie Walkelman, épouse de M. Ferdi­
nand Baker, à l’âge de 63 ans. Ses fu­
nérailles ont eu lie 1 ven Ire li, le 18 
courant.

KIMKOX ML71AY,
VICTORIA VILLE

12 mni I8'.C.».— t a.

A V KAMI K
wot:tu ut 1

•-I.’Oiivcrtmc des quarante heures a eu|* f |* | 1 a . , I

Ile|{):Al’ I»KM r>llt>:cm*IIH
Wm AIolsov AIAcriiKiiBos, Président, 
s H Ewi.no, Vice-président.
W.M Ramsey, Siiin’l Kinhy, Henry Archhnld, 

Jan P Clvgliorn, Il Alarklaml Alolson.
F. WOLFICRSTAN THOMAS, Gérant gé 

nér.il.
A. IL Peiixroitn, IiiR|kh*tcur.
Il* I.ockwoüi», W. W. i». CnifKAM, assistants 

Ins|>cctours.
IIkakciik*

Alvinstoii, Ont. 
Aylmrr,
Itroi-k vîllt*, “ 
Calgary, “
ClifAtervilh* “ 
Clinton

La mort a moissonné la semaine de:- 
niére, dans la paroisse de Notre-Dame 
du Rosaire, deux jeunes femmes douées 
des plus belles qualités de l’esprit et du 
cœur, et recommandables sous tous les 
rapports : Madame Joseph Masson, née 
Mademoisel e Marie-Louise Béland. Elle 
laisse une famille désolée et six enfants 
en bas âge.

Madame Philias Blanchette, née Ma 
demoiselle Lydia Pratte. Elle n’était 
mariée que depuis deux ans, et elle fai­
sait le honhein et la consolation de son 
époux que la mort vient de frapper dans 
scs affections les plus chères.

A ces deux familles affligées, nous of­
frons nos plus vives et nos plus sincères 
condoléances.

Madame Ferdinand Beaudet, de Brin* 
cevillc, est assez sérieusement indisposée 
d puis quelques semaines. Elle s'est 
décidée de faire revenir auprès d'eile Pal 
née de ses filles, Demoiselle Marie-Anna 
Beaudet, fixée a Bid.lcfnrd, Maine, de­
puis quatre mois. Cette jeune fi le est 
revenue mercredi a St infold, décidée à 
prodiguer ses soins les plus assidus et 
les plus intelligents à sa bonne mère.

La Revue Canadienne

Fiant e Nous sommes certain que mal-

La plus belle publication du Canada 
et la seule Revue littéraire française de 
l’Amérique.—35e année de publication.

' , ‘ » ’ * n »;i ja;a ‘i i Elle forme à la fin de l’année un beau
tenus au " Salon,’’ d’auiréa plus grands ! voU,"u', l’lus d« ;S°° l»8« nwKn'liquc-
enrore lui sont réservés pour son exposi- ,!ll,str^s, '* » c« ‘l»5
4. „ ' ‘ de 00. h adresser a la Lie de punit-
lion

* %
On n’a pas pet du de vue que, le vingt 

sept septembre mil huit cent quatre vingt 
dix neuf, M. le Grand Vicaire Philippe 
Hypolitc Suzor a célébré, avec une 
grande pompe, dans la Cathédrale de 
Nicolet) son jubilé sacerdotal, et qu’à 
irt'r occasion il a été élevé à la dignité 
de prélat Domestique de Sa Sainteté 
Léon NUL Autistes Romania. 11 n'y 
cut a loss partout qu'une voix pour dire : 
Il l’a bien mérité.

Aujourd’hui que nos bienveillants 1er- 
teui s connaissent mieux K s actes de 
haute portée religieuse et sociale que M. 
le Grand Vicaire Suzor a accomplis du­
rant sa longue et fructueuse carrière 
sacerdotale, il ; sont prêts tous ù s'écrier 
d’un commun accord : Il avait dix fois 
mérité l’honneur qui lui a été conféré 
par la Cour Romaine.

cation de la Revue Canadienne, Mont 
real.

w
* 4

rimisville.
—La Côur de Circuit du comté de 

Mégantic a siégé à Inverness, le 14 cou­
rant, sous la présidence de Son Honneur 
le juge Choquette.

U y avait une q tinzainc de cuises 
inscrites sur le rôle.

Les plaideurs étaient représentés par 
MM. J. C. Noël, IL Gaudct et Alphonse 
(îravel, avocats.

—L’honorable M. Cormier commence­
ra bientôt à faire faire des répartions à 
son ancien magasin, en vue de l'installa 
tion prochaine Je la Banque Provinciale 
et des bureaux de la Compagnie élec­
trique.

—Les travaux de la Compagnie Elec­
trique sont poussés avec une énergie 

I extraordinaire.

curé de St Pierre Baptiste, J. Vincent,,'hnu movlangcs. Prix $1100.00.
Assistant de Notre Dame de Lourdes, 
A. M. Vaiilancourt, curé de St-Calixte, 
A. Desaulniers, cure de St Kusébc de 
Stanfold, ont passé la journée de lundi 
pour entcndic les confessions.

Va*« Aiiglul* «*t rüvpmillltMi

Conditions avant tige 11 scs.
S’adresser au propriétaire,

LEON PELLETIER, 
Sanfold

2.’t juin 91»—10 in

Montréal, P Q. 
Ste-Onlherine, 8t. 

Rrnneli.
Norwich, M 
Ottawa
Owen So’nd 11 
Port Aithur, Ont• 
0»o 1er, P. Q 
Revelatoke,
Station, IL C.
Riilgctown, Ont. 
Snncoe Ont.
Smiths Falls, Ont. 
Victoria, IL C.
Victoriaville, Que. 
Waterloo, Ont. 
Wlnnifieg, Man. 
Woodstock, Ont.

On écrit de Londres au “ Journal des 
Débats " :

‘* l.i presse anglaise nous réservait, 
pour l'ouverture de l’explosion, une bien 
agréable surprise. Avec une unanimité 
presque complète, elle n’a que des cho­
ses aimables à nous dire et elle exprime 
des viccux pour le suc» es de notre 
grande fête universelle. La presse an­
glaise représente, dans cette occasion,

VOITURES ! 
VOITURES 1

I:

W)
f

M. P. I. GIROUX, d Artlmhaskavillc, infor 
me le public, <|n il vient d’être nommé agent

le sentiment de la très grande majorité | ,le '» <','l,',,re Co..i|.Ug.iic “ Minor Car
des Anglais, qui, maigre leur uritation y r,v„ aqrOr.nu patron, de roi’
1% A M .t rm mm » • «% ■« I » ^ ■% a i i i. . a . .. .. ■ .. t 1 . •passagère conlrc nous, n ont jamais été tu res le u>ni genres, tels «pie :
aussi hostiles à notre pays que leurs 
journaux auraient pu nous le faire croire.
Les Anglais sont des gens sensés, dont 
les emportements, outre qu’ils ne durent 
pas longtemps, sont toujours tempérés 
par un esprit pratique et par un instinct 
politique liés sûr qui, dans les moments | éublbsement. 
de crise, leur font adopter l’attitude et 
la conduite les plus avantageuses. C’est 
a cet instinct qu’üs doivent leurs succès 
et Ir développement de leur empire.
Oi, it ont reconnu dernièrement qu’ils I 
n'avaiuit aucun intérêt à se fâcher avec | — 
la France, et que celle ci, de son côté, : 
n'a pas la môme intention de leur dé J i- 
rer la guerre aussitôt que les portes de 
l'exposition seront fermées. Si les! 
journaux s’occupent autant de l’exposi­
tion, c’est parce qu’ils savent qu’elle 
intéresse leurs lecteurs, et il est inutile 
d insister sur l'état d’esprit que révèle 
ce simple tait ”.

ltll£|riCS,

Voilnr,‘K <l«‘ taiiiilh'N,

Qui 3ont ai-tiiclli-nicnt en exposition 6 «ou

AI caford,
Morrisburg, •*
Sored, P. Q.
St-Tlionm«, Ont.
Toronto, 44
Toronto, Je. 11 
Trenton, 44
Vancouver, IL C,

AGENTS EN CANADA
Colombie Anglaise—Hank of Hrititdi Colum­

bia.
AI unit olm et Nord-Oiicttt Imperial Rank of 

Canada.
Non venu-Brunswick — Bank of New-Bruns- 

wiek.
Termicuve—Bank of Nova Scotia, St John's.
Noiivelle-Bco8?e—Htthlax Banking C'ompany 

and Bank (d Yarmouth.
(Inl.irio—Canadian Bank of Commerce, Do­

minion Bank and Imperial Bank of Canada.
Il** «In Prince Edouard—.Merchants Bank of 

P. K. I, Siimmcrsido Bank,
Québec—Eastern Townships Bank.

EN EUROPE
Londres—Purr’s Bank, Limited, Messrs .Mro- 

ton, Chaplin A C'o,
Liverpool—The Bank of Liverpool, Limited.
Cork—.Munster and Leinster Bank, Limited.
Pans, France—Société gcyérale, et Crédit 

l.y muais
Almagne, Berlin, Deutsche Bank.
A Imagin', Belgique—La Banque d’Auvurj.

ETATS-UNIS.
New-York.—Mechanic's National Bank ; Na-

Venez, faire votre choix, c’est le bon temps, i tional city Bank ; Hanover National Bank ;
Bon mari lie vi..^a»u \i..ri>>.> niiuj i. / L » I f r, ni ah LA é .* S 

Conditions facP.JS,

P. I. GIROUXf.

Messrs Morton, Bliss A Co. Boston. State 
! National Bank, Sullolk National Bank, Kidder 

Peabody A Co. Portland—Cisco National
VI,TU t u i ui.' 11'.I I L* H,u,k Chicago—First National Bank. Clerc- 
AK lIIAllAShAN ILLh j|imp—Commercial National Ban1, Détroit—

State Savings Bank BufTalo—The City Na­
tional Bank Philadelphie—Fourth Street 

A 1 /owrv TT 4 r\ I National Bank, Corn Exchange National Bunk,
l L) J[ (/f I ilULfcîl First National Bank. Plnladciphie Natlotifci

Bank. Milwaukee—Wisconsin National Bank

Si-Pul line dt' Tinifwirk 30 jnuvior IHOO.
LA COM PAG N1H SA \ Ol li-GUAY,

IMoBsisville, Que.
Messieurs,

11 y :i deux mis que M ssieurs Snvoie-Ouay ont iitsîul'o lu 
i ti illicit; acetylene uu presbytère tie Timjwuik Jo déc lu re volonlier 
que It; gazogene ioneliomi4 très Iren pourvu que Ton sache remplir 
avec discrétion les ptdites tasses au carbure, la (lôpeiDe même eu 
payant le carbure $5.00 la boit»* d4 100 ll>s sera moindre quo colle do 
l’huile au pétrole, du moins an urix (tue nous payons aujourd'hui pour 
cet huile.

En outre nous avons la supériorité de la lumière. Solon moi la 
lumière telle que produite par le générateur Uuay est parfaite.

Tout à vous,
V. P. .1 UTRAS, Pire.

AVIS AU PUBLIC
0uüertt’re Quuerlurc

Magasin île Chaussures
POITRAS POIVRAS

VICTOKXA'VXLXjB

O^Nouh tenons les Chaussures do plusieurs variétés et du dernier 
goût. Pouvant convenir à tous les pieds.

BOTTINES, CONGRESS, SOULIERS, CLAQUES, PANTO U F- 
FEES,(SUÊTKES.BOTTES FRANÇAISES.BATARDES 

et SAUVAGES, VERNIS, etc., etc.
DE ELTJS

Nous avons In célèbre chaussure “SLATER” de première classo 
qui donne entière satisfaction. *

frÿ-Une visite est respectueusement solicitée.
Avant d'acheter ailleurs venez voir notre assortiment.
Nous vous attendons et nous vous remercions d’avance.

OI VKNDIl f 1
»; •
W i Au Restaurant

TENU PAR

Pierre Maheu

Un» llKliüMMI rivtptt.
Millon

PROPRIÉTAIRE

Arthabaskaville, P. Q.

of Milwaukee Minneapolis—Fir»t National 
Rank. Toledo—Second National Bank. Burte, 
Montana—First National Bank San Francisco 
rt côte du Pacifique—Bank of British Colum­
bia.

!

i

Collections faites dans toutes les parties de 
11 Puissance et les retours en sont faits avec la 
plus grande promptitude.

Emet des crédits commerciaux et des lettres 
circulaires pour les voyageurs, payables dans

M. Pierre M ilieu a le plaisir d'annoncer & j toutes les parties du monde, 
ses ancienne.* pratiques, ainsi qu'au public en

Un train vient de quitter Chicago em­
portant une maison destinée à figurer à 
l’exposition universelle de Paris- Celte 
maison, complète, est démontée pièce 
par pièce et un certain nombre de char­
pentiers ont quitté également Chicago ; 
ils doivent monter le bâtiment a Paris.

général, qu'il a d»* nouveau ouvert son hôtel en ! 
face du palais «le justLo

(Jet hôtel qui a été remis à neuf, par le non-1 
veau propriétaire, M Pierre Maheu, otfre tout le 
comfort désirable au public et aux voyageurs.

Clmmhrc8 bien meublées, grand salon, cuisine 
de première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pcnriounidrci 6 la semaine ou nu mois.

J. C. Thibeault A Cie

C’est le pavillon des Forêts des Etais-1 , M t l eucouragement
buis a l exposition. Il ne manque rien |{llt, visîf4. 
à cette maison, pas même les clous.
Ce sera dune l’exposition d’un pro«luit 
entièrement américain : les pièces de la | 
charpente, le toit, les portes et ies fenô 
très, l'aménagement intérieur, les clous 
ci les ferrures, tout est d’origine améri­
caine ; même les charpentiers qui la 
inettioni en place appartiennent aux 
Etats Unis.

Une visite sollicitée.
PIERRE MAHEU.• Ms»*»-

ArtliibH.kitrille, Irriuui 1000.— 1 un.

L 1 VKiNDÜE

La Cio J. C. Thibault & 
Cio a le plaisir d’annoncer à 
ses anciennes pratiquas, ainsi 
qu’au publicen général,qu'elle 
a de nouveau ouvert sn bouti* 
que de ferblantier plombier.

' Æ ,

I nc le lie fertile d'environ 175 nrpent, de
terri..... .. .1 rticie. i 17 mpentv de lu ville do
Vietnrinvdln II y deux mnisone d'crigéei nui 

. I citto l'tre, deux ({runi!*, tl «tulilx, et mitre.
Que nos lecte.ils qui désirent se pro- Il.y n 80 nrpent» du terre en culture,

curer la prime offerte se hâtent : le nom- Cou lition, facile»
bre d’exemplaire do la Murihf Laurier 
est limité et il n’y en aura plus pour les 
retardataires.

•S nd.e.scr mi prnpriélnlre.
KltÊUf.ltlC DESI1ARNA1S,

Vlctorlnvil

FoiirniiiM‘N A air rliuml 

FournaUi1* A «nu «liaudc 

F«iiiriiai«u‘iii A vapeur 

l'rouiHKerivNet lleurrcrle»

Ferblanterie de toutes sortes.
Ouvrage garanti de première

dusse
Couverture en métal et en 

ardoise.

Un boAii morceau 4e terre située «lutin le vil­
lage d’A rtliabiihkiiville, contenant 29 acres on 
culture, avec maison, grange et autres hétLsrs, 
avec nusii un inotiUn à farine et un moulin ù 
tarder sur la rivière Gosselin.

S'adresser au propriétaire,
CHARLES NOLIN,

ou il L. LA VERONE, Notaire.
Artlubaskaville.

18 août 99—2 m.

i d’Arthabaskaville
Vous trouverez, toujours des fruits de première 

t-lnpm-, tels que Oranges, Citrous, Bananes, 
Pét b» s, i te.

Boubous, Bonbonnières Biscuits, Gâteaux,

Maison à vend ici

CREME A LA GLACE 
LIQUEURS DOUCES

Aussi Huilreî» fraîches de Portland, Sardines 
en hottes,,Saumons, Fèves, Uléd’Jnde, Tomates 
etc.

Nom donnerons les lunchs à toute heure. 
| Soupe aux hutlrcs ot huîtres au verre, 

étages ! Aussi Bi< vi les â vendru A bon nmr.ihéouà

Une vis'te est sollicitf’e.

Dame J. C. THIBAULT.

Une belle et grande maison à deux étages! Aussi IHcy 
située sur la rue St-Louis A Plessiiville, (trol* I mot ù 10 cts de l'heure 
siètnc maison au sud de 1 hôtel Doun t) au cen­
tre des affaires, en placement lôü x C0 pds.

Conditions f.ieiles,
S’adresser A

FRANÇOIS LF.IÏ0UX,
Sellier,

Plessisville.

A VENDRE
Une bonne maison en brique, à deux 

étages, située dans le centre du village 
d'A rthahaska ville.

Terrain l/j x \ / arpent.
S’adresser à

MADAME RAINVILLE,
Ai thahaska ville

CEDEÜN BERGERON

;m«i s a

"La Semaine Commerciale”
9 RUE ST-ANTUlNK, QUÉBEC.

Renseignements privées pour le commerce 

ABONNEMENT

1 au...... J j 00
C mois................................. 1 00

L. E. THOMPSON, 
Editeur et propriétaire

MANUFACTURIER DK

|'o»‘l«*, (JIiiinmIm.
Ft-r.eirt-N, JnloiiNit-N,

.11 o ul lire n
«le., «te.

., *
Informe ses pratiques e^ le public en 

général qu'il sera à l’avenif Entrepreneur 
de pompes funèbres, et qu'il vient de 
recevoir un urand assortiment de

CERCUEILS
et de garnitures de cercueils de toutes 
les qualités et de tous les prix, aussi 
habillements de porteurs et couronnes 
en cire blanches et en couleurs 

Une visite est sollicitée.
GÊDÉON BERGERON,* , »

Arthabaskaville..
ii.avil 99—1 a. '

«, MiM.
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Agriculture
€2 ru I ma ill) Nfiimicr

reason h nos graines de semence, 
et rappelons-nous à ce sujet les 
principes suivants.

1. Les meilleur** semences sont 
iolI**s (|tu ont été nvollées a mutu*
iilt* i.'OIilt>lûte.

I es végétam provenant de 
grains cueillis avant d éire (ont à 
la t mûr', dégénèrent peu a peu.

*J 1 Vêler* r itnijonrs les semences 
les moins âgé» s H» vieillis ant, 
la grain*1 perd l ean de végétation 
On elle contenait ; il fuit qu’iilic 
lois s**iiié «Ile séalisorh * ce le eau 
|io 11 pouvoir Li luoT.ee qui cxig 
un «• 11 11 u temps j » * n •1 ;i u t li'C|U**l 
elle peu t p mrm

* hoisir des grumes bien • ou- 
formé* •$, pl'iues, lourdes, lion 
i idé s e; a va I a t cunt rdr u. t*9
b *||e app irence lis e.

Un croit souvent qu'il est utile 
de changer d • semence, sous pié- 
texte qu'uii** p ai u t • repioduite 
dans le même sol avec les u rain s 
quelle a fournies, Huit pai dégéné­
rer. C’est une • reur.

II est possible toutefois que, sous . 
un terrain non propice et sans des 
conditions climatériques matr'ai* 
g*'?, certain végétaux perdent à la j 
suite de récoltes répétées, une p*r-J 
tie de leurs qualités. Le cultiva- 
i toi rest j il titilic alors de renouve­
la sa semence de temps en temps, 
ln faisant venir do régions plus 
favorables à la plante.

Un doit changer aussi quand le 
sol produit des mauvaises herbes 
dont les graines fin s ne peuvent 
être lacilem nt expulsées de la 
bontio graine Eu prenant dans le 
ce cas une autre semence, o i évite 
danger de reproduire des végétaux 
nuisibles.

I,e lu3! pour Ira enfants

L4* désir de faire de l’argent ctj 
l’ambition de porter à la beurreriej 
ou fromagerie une plus gruide 
quantité de !ait que son voisin a 
poussé plus il»* gens qu'on ne pen­
se à priver de lait leurs enfants et lu 
famille.

Nous y voyons une grave erreur, 
le lait étant, à l'état frais, miel 
nourriture complète, saine, nalu-j 
relb» ou même indispensable.

Cette remarque nous ayant oie 
laite par un bon nombre de prêtres 
même, lions «royou.s devoti signa­
ler eet aims qui v» grandissant et 
et q I iM e»* laineinenl préjudiciti* 
Id** a la alite d > entant* l.a 
saute ,»v lit to.it !
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J I.e rlitunatismc est une maladie que l'on rencontre souvent chez l’homme avancé en Age, car r£
« chez lui, c’est presque naturel, t’n homme dépassant soixante-dix ans éprouve des douleurs qui J
* sont pour lui un signe certain que sa vie s’éteint. g
Mais pour le jeune homme courbé par les douleurs qu’il éprouve dans les reins, rendu infirme J

»

trains par jour pour la
leuc-ingicum via 

Sherbrooke et le llosloii 
& Haine.

I.i igae la plus courte, la plus rapide 
« ntre I • vis et Richmond pour tous les 

Les phis has prix sur tous ie> points 
; points de la Xouvcllj-Anglcteric

LiiIm* Point».* I.cvh....... 1245. |». lu. 'J.3.Ï P in.
• • « • , 2 5. H

par des articulations enflammées, qui ne peut faire son ouvrage A cause de sa faiblesse et des dou- J 
<4 leurs de rhumatisme qu’il endure, c’est un avertissement pour lui que sa santé s’altère, que son £
+ sang s'appauvrit, que scs forces le laissent, et que sa constitution s'épuise.
J 11 faut «i cet homme de l’aide.
J Les Pilules du Dr floro pour les hommes, en purifiant le sang, donnent A la constitution
Jj la force nécessaire et guérissent les douleurs et les rhumatismes. Elles donnent l'appétit, favorisent 
J la digestion, régularisent les intestins.
4 Elles ont guéri du rhumatisme des hommes qui ne travaillaient qu'avec grande misère et
î aussi des hommes qui n'avaient pu travailler depuis des années.
î Si vous soutirez de rhumatismes, prenez-les avec soin et persévérance et vous verrez vos dou*

J leurs disparaître et vous reviendrez A la santé.
Voici ce que dit M. L. Charpentier, qui travaille au No. 222 rue St-Paul, Montréal, Can. :

tt
l

t

t

u A • •1 • * i!n itjtjmrJ c «lien ! s

*' Je ioutfraii de rhumatinnf inflammatoire d tous Us hivers, depuis bientôt cinq ans, Malitê tous les - 
j " remèdes que je prenais, rien ne semblait me faire du bien et 4) tous les automnes, j'étais obligé de prendre te lit et 0
4 44
4
4

n4de le çarde* une partie de t'huer,
l'automne dernier, je commençai à prendre les Pdulvs du Dr Moro et c est avec plaisir que je puis dire que

Lus . J q» il'11*111 lits (lui Will èî in 
aéré'» I iv j 1 m n ni p» 11* vu uhassvr 
l’air vit iv p u* la re^pirat ion, H .t* 
)f 111 j 11a«r par un air plu* pur. 
N* puN manquer par voiisoijii ut 
lit* tenir ie> o |\*«»rt«as, «*b 1 •
qu * joli-, au moins pendant quel­
ques llis’alit*, iiièine par les plu* 
grand* froids Mi*mix vau* éproii 
ver I • lr«nd nu uiomeiil q »e de j 
passeï la journée dans une atmos­
phère iiialsatiio

Il y b 1 hue d :‘s \ éléments

La prescription essautielle à 
faire o lis r\vr pat lu personnel 
do la ternie, est la suivante : les 
travailleurs ne doivent pas quitter 
trop tôt leurs vètem 111n d'hiver, 
carie printemps est pour *ux. a 
cause de la fraîcheur des malt nées 
et des soitées et à raison de In fié 
quencc Ct de la soudaineté de set 
pluies, un moment très dangereux.

Si pendant sou travail le culti­
vateur so débarrasse de quelques 
vêlements,qu'il les remette aussitôt 
sa besogne terminée II évitera ainsi 
de prendre un de ces “ Iroid et 
chaud "dont les conséquences 
sont si souvent terribles.

JJ "/'m passe l% huer sans (undent, les
is
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3.53 44 
107 44
0 00 44 
5,51 4‘
0 5tf “
7 17 44 
7.25 44

“ «\ ri lut l'it*V<
SI.». Uoolo-.........  s 5»o 44

Arriva t ‘011. «d 1. N II..
Arrivt* '! !i» o**r. N II

4* N.tshiiH............
4* Lowell,
•4 l«;oi rence, Muss.
“ »S ilctu, Mjgfl..., 

lto.-ton, MaS 4....
Ilot yoke, M iSH.. . 11 ;>
*S|>iiopllelil, Mass. 7 30 4*
New-York ......... 11 2d 44
Worivsicr, Mms,. i» 22 *•
Woonsoket, Kl.. Il.411 44 
Puwtiiket, K I... 12 OU I».m.
Provi'IiMiiv, K. !.. 12.17 44

De m n ml »7. vos billets «le pHSira^e viu.^litr- 
brookt* el !«• Kuston Maine

P») o autres informations s’adresser \
ARMAND h.VhONDK 

A^rr.t c itiM'lien l»*a Passiigers et «iu Fret 
121 rue St-Jacjucs Mon treat

Telenhone Main I fti»I

BANQUE DE QUEBEC
Full liée (Ml I^IS 

iNCOai'OHÉK KN 1S22
(’nj'ital payé..............................  $2,5»<H»,(mh»
Itérer ve............................................ 700.000

Buukaü chef, Qcéukc. 
Diiuccrmis

Joli n Kreaklev Hcr., 
J • T. Ki».*.s Ker, -

• Président 
\ ice-Présuleiit

(Jaquinl Letnoiue Her, \V. A. Mardi, Her, 
Veasv Boswell, Hcr., F. llillingilev, Kcr.»C. \Vl>ite)iea«l. ^ ’
Tliotnaa Mcllougall, 
John Walker

(ié ru ni Général 
ItHpeeteut

Quéhcc
Montréal
( )tta\va
Toronto
Peinhroku
Thorohl

BRANCHES
Haute Ville Québec. 

Trois •ItivihreM 
St-Georges <1»î Hcauee 

St-Itocli Québec 
ltue Ste-Catherine, Montreal 

Victoriuville, P. Q.
Agouti h New-Vork—Bank of British 

North America.
Agen U i\ Londres—Bank of Scotland. 
Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou­

rants.
’Fruitésachetée» et vendues et toutes trun- 

«aclion» d’alfaire.- de t)an<iue g»méralenient

50 YEARS* 
EXPERIENCE

es douleurs que j'avais lorsque j'ai commencé à prendre ccs pilules sont cornplè• j£ 
de mm; elles attaques, comme j'avais l'habitude d'en avoir. &tentent disparues et je n'ai pas eu

" Je recommande beaucoup au » pet sonnes qui souf rent de rhumatisme de prendre les Pilules du Dr Moro,
•* Votre bien dévoué, “ !.. CHARPENTIER,

" AV», e/e rue St-Paul, Montréal,
i
»
i

3 Je répondrai avec plaisir a toutes les lettres qui me seront adressées, ct je donnerai des con- » |
^ seils .V tout homme qui m’en demandera, et pour faciliter 1rs hommes malades qui voudraient me 5 ! 
5 consulter, un blanc de questions leur sera envoyé, gratuitement, sur demande.

«

r

8 !

- DE —

•I olin Lsibatt
De London* Oui.

Le breuvage le plus salutaire pain' l'usagt 
général et sans supérieur mm me 

tonique nutritif

Ont obtenu la plus liante récompense 
sur c»4 continent à l'Exposition Univer­
selle, Chicago, 1SSKJ,c» une MEDAILLE 
D UR à l'Exposition de la mi-hiver, San 
Francisco, (al., 181M.

Surpassant sous tous rapports, tous 
les concurrents dit Canada et cCs Etats 
Unis et ont obtenu HUIT autres ME­
DAILLES KN OU, EN AHUENT ET 

ÏJP'WMMjEN LIIUNZE,aux Uran ies Expositions 
World’s Exhibitions o i mwrfcelles.

Saveur originale et line, pureté garantie, ces breuvages sont fait sp 
cialement |>our convenir au climat de ce continent et ne

sont pas surpassés.

H. H. QUAY
VICTORIA ILLE

Çfl o rjtA4»^ I } ï'oiii* h* dixtrirt d'.û rthahaslui H leu
ijL Ul u | (lis!ri<*!k ai oisiliants
M. (îuay tient un assortiment considérable de Liijueurs et d’Epiceries

à des j>rix populaires.

ncSr* EN GROS ET EN DETAIL
Vi» toiiiH ill»*, H août —

F. . . . . .
L. A

SOMERSET, P. Q.
MANUFACTURSEAS DE

MAU II INKS A VAIÎKUH,
nuuiUiOmEs,

T II R BIN lis,
AIT AU Kl US DK SCIA» B JIÈCANIQUH,

M ACM INKS A R A RO 1 KR KT A KMROUVKTKR 
BT TOUTKS BSPECBS DK MAUIIINKRIKS

POUR MOULINS À SUIE KT À FARINE
MAUIIINKS, OUTILS KT l’OURMTURKS A l/IISAOli DES FOR(iK 

RONS, DES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.
TritiiiN, U«NM«rlM. SoiilIlHs, Koiicn, IVrccnnx «•! l|„iw

4lt* Vuilui'ON.

«^INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRERIES
ET DE FROMAGERIES.-^»

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
ET AIITUT.ES DE QUI.N'CAII.I.KIIIE en «ènerat,.

iiTj,

Hygiène de lu ho «4011

Le cultivateur, lorsqu’il est en 
fiueur doit soigneusement s'abste­
nir de boissons froides

Pas plus pour l’homme que po tr 
ranimai, il ne faut employer cotâ­
mes boissoud seaux contaminées 
paT lo voisinage des fumiers ou des 
fosses d'nisanoo î car les eaux 
peuvent servir de vélre île k des 
maladies très graves, ct notamment 
à la fièvre typhoïde.

tap
J.1

Gazes trouve coupable du meur­
tre de sa femme, et I)ubé, l’assas­
sin de Mooney, seront pondus, k 
Québec, le C piillot prochain.

I/arrèt de mort h été porté con­
tre eux lundi dernier parle jug* 
Bossé.

Bien avant l'heuro fixée pour 
l ouvertare de lu 6éancc la f»ule 
encombre l’enceinte.

Cazes ot Dnbé sont au banc des 
criminels tenant constamment la 
tète dans leurs mains.

Aux mouvements saccadés de 
si s épaules, ont voit que Cr/.es 
pleure silencieusement.

I)ubé no semble pas trop ômuo 
et parait plutôt avoir adopté cetto 
attitude par esprit d’imitation

4I <<

J
<, marilian.! ne les tient pas, elles vous seront expédiée* sur réception du prix.
41 4
4 Adressez vos lettres comme suit 4 Dr A. A. Moro, Boite 782, Montréal, Canada. o-
4 &
/444tttftt>^f‘?>4vtÇf4»t4i+‘f44'fi44441»»ff4i44^^*ïi?44l4t + f4*^44 + t4l‘ft4it4F44H44f‘4?4l*S44>V1‘4*4kv4?t44tt,?f4V4?\

Mes consultations sont absolument gratuites. Je soigne les hommes seulement.
Les Pilules du Dr Moro se vendent 50c. la boîte ou six boîtes pour $2.50, et si votre

JOSEPH CARIGNAN
T.tSM.KlIlt

STiVIsr FOLD

I v «* in foi tu» r wn iiointufM-u^ l'riit’Dpii'.s »•! 
’»• i»fil»ti« «*n e» lu-rid <ju il vient -.*• fu»*r (•» vr
vilt «p*

'listants encore, et la seutiMiee dé- soinvillar, nv «• un air plutôt indtl- 
crête ta leur mort civile et fixera le lereut. I/» pauvre j»itine hoinuii
jo»ir « »u ils devront eompir 1 re inspir 1m«*ii j * * u de sympathie,
devant Dieu. Un regrette cependant que si

Far o1 tire du juge, on avait liais- fume, — tl n’a pas en»ore 20 mis,—
sé lt‘H si o* es tl»* toutes les I nètr»4.-, il linisst4 ses jours sur lech »faud.
à l'ox*,iiption de cello donnant vis- -------
à-vis I»4 bac des criminels. La lu- M. Duuh tr demande alors que
litière qui pénétrait par celle t»** soit à moi lotir envoyé à l é
nèlre les enveloppait comme d'un « Inland
nimbe dans la demi pénombre de \\ Alu l'ouliot I»4 «rrolli.T de la Vmxr*** "'lMTA ts*n '!«n< «‘importe 
, n . ’i.»" .• ' qt)t4l éliiMi^fininnîo et* st'iin*
a sali4. ( t»uronne. tlemand»4 al a/.t*s s il n a u»4*t îlci^rrr a'»** h4.-* u

Un silence morue, prolottd, un p;i> quel quo eîiose à « 11 r» * pou* qu*4 * * » 1 u'n »» u;-i»r ri*s «iti joit.i i.■.
silence de p’omb récite dans l as- s,»utenee «le mort ne soit pas pro- 
sistain*4 lout le monde «‘st re* nttueée foutre lui. 
cueilli comme dans nu tempi*, (’a/.*sf d'une voix à peine dis­
tout imprégné par la majesté tl 11 tincte, entr tnupée par les sanglots 
lieu et la grand* nr de la scène qui q n 1 lui monteni a 1 » ironie dit : 
va se dérouler. *• Jetais 1 v r«* ce jour-là . j4 ne

Le juge entre alors grave, impo- savais pas ce que j 4 taisais... je ne 
saut, majestueux. sai^ pas ce que j’ai fait

M. Ibitibar, le substitut du pro- || veut évid,kmmeiit continuer, 
eu reur, demande que sentence de unis b4s f»»t4»4s lui muttju**nt, a 
mort soit prononcé contre Duhé et voix lui fait défaut

Traoc Marks 
Designs 

Copyrights àc.
Ant»»no «orulln^ a rtflfh «ml «IrRcrlittl*'» nu»f 

nntrklr Aj»i*»4rtAin our optul«»ii frt*« wliiMlinr aii 
ltiT«»ntl*»n O i>rn|iAMy t»»»t»*nlntU»-. fnmiiiiiiilrn- 
tlmiA Rtricliy • «»ntlili»ritlAl. Humlliook ou I'rIi'IiU 
Rfnf t»-l»*4t Ak'Htrjr fi»r MM'uritit; intontA. 

I*.«tcuti* ukt'i» trir<»m.*li Mutin \ C»*. rvcvtvo 
nntUr, wltlmut « luir»*»», lu tlm

Scientific American.
A linn'UotiwIr H!'i«iri»tr<l wMI». I «riro.t clr• rulntlon »*f m f u-nliü - J».urnril. Tt'rini, I i a yi'ir : f«»tir in»*ntl»p, (I. Sold by ;»ll ncw»(l«*Alcr».
MUNN&Co.^'^'-New YorklltHUi'i» «'Rico. il!6 1* SL. \Vu)Uin»ion. I).C. »

Mtirftatdloijues et listes d'escompte envoyés sur demande.

P. JT IT IÏ T UBTS'E, G eront.

e-*;;ïî20.a\TSB-:K.ï*ï,t .viïjbz'.zt

-p IT3 y:( fx p h Q TT A ■; 7 Y "Î 
jl .r.i. je A xj l?t. OIX V I L-

I r

Tousli*» onlu'4 ■«front r**»ju«» iiv«c «oinp cl 
vr.tr «ut i a join l«nM tes r»t j*j»«»rti» »*i t»* fini il«*

Il **-t i\ lîijKicr «jii»4 h'.1* eîn.r*ü tails j».ir M 
11 ii;ii.iii «M-i'int »'i» s
l in* vis t»* »”e soUicilct*.
Slnnfot'l. '25 Ot*lnt»rt‘ 00—»» ni

HOTEL NICOLËT
I.. A. I». Il OU IMG

* l’ROrRltTAIHK.

RUE NOTRE-DAME, NIOOLET, H. Q,

Tcléjihunc M iiu ‘021 Lotto Fo.-tu!»’ N»> i.*»7

Aux Capitalistes
t.' s iH*r^)iim*s h vaut li*s* fowls »l<*nt ell**i» «l - îI • •

9ir**nt ota«-nir un t»on inlirrôi, 'h*vr.iu.*nt plai'or

I
Thé 'Investors <«(innin|(ke 1 

Company, llunquiers e! 
Coiirl iers.

Il FIT K ST-SACUKMKNl*.
Montn'il.

I*in lrnr gystéino <to pliici'inont ils |H*uvciit 
ifuriintir aux Ciqatalistcs un prolit im,ii>iii‘l 
«1* A t* MOINS TltniS l*Ot’U CKNTourlrs foml.-i 
qui t»*ur sont confiûs.

C»*Ui* rotiipnpniu o!Vi«• la pins ]»arfall<* ^fir»n- 
ti«* |H»ur le principal «*t mtcréi, «*t tout capita- [ 
liste peut retirer scs tomls et sec pr«*tits »*n

DONNANT 30 JotlUS D’AVIS

Invite I»4 public à visiter son magm-in où s*‘ tioMi» l'assoiliment
le pins complet d(4

FKÜBLANTKUIK.
A KTICLKiS I)K FA NT A LSlIî,

USTKNS1LKS DK CUISINK,
KN GRANIT KT CUIVL’E.

i'ipip iicK ;ippak*44tis dr (‘huts Huge à ran csa undo
<4f à nir rï:aml.

Sc cbatge d’installer les poêles et tuyaux et ,de (’ouvrir l«s bâtis 
| so s eu tôle noin* **t galvanisée, etc , etc.

.V S SM5.—.igi’ès «h4 ii'i'onuiécrits. 5"#4ôs» 544> 4'i»!on,
.‘icah-hnant, etc.. »(c.

Vous y gagnerez à voir son assortiment avant (!’;:( lietci ailleurs

LIS TOUT A BAS PBIX
1 ne tKlIc i‘sl noi.iri» r«*.

20 août !»S —la.

On r» «,«)'( l4‘s ioiiiin*4* *îc ;2.r» »*t RU-»tc.J.*niîi.
I * ;r..u ih.*:i.—»*, nu.

LU
A> l 1 .M i'.AU & HXX

M il.m le iuforilir ‘.r putilic (p. il h tait t nC- 
pii-ituai «ic l'aiici«*u 44 hôlt-l «tu ('uuminit " et

le* juge alors fait aussi à C’a*/ S <p)il U fuit «II* ^trtU’lrs répAnilioio a4io «in |>ou-
voyiiReur.

Cazes trouves coupable de meurtri
M. Alp Poulio\ grellier d- la des reimcques très-sévèr s et pro- voir •hnnvr Miut'uniou «»u pubiu4 voy

Couronne, demande .à David Du be: Ionie*» contre lui la mèm 4 sentence ' > h h v!» j * K ' h a 1 » 1 i 11 o !« ^ ^ h *û r tes C

1 Vendre
Cttf- >hIIc* l i'.iluntuioNs p<iiir les Coinnûi

Voynijouri ct Volturcl à U disposition «i 
lh‘*lri.

OhimtmniM i'»*u<i|on <!• Ion Clss/f.-^ ! • (

David Dubé, avez-vous quoi- que l’on vient d 4 lin*, 
que chose à dire pour que sentence (V/.es est to it en larmes, 
do mort ne soit pas prononce4 cou- Lentement la ib il»? s’écoiDe, cin­
tre vous ? portant le souvenir impérissable

David Dubé.—.le n’ai rien à dire.! de cette scène pénible 
L’huissier audiencier—La cour! Doux hommes ont été retranches 

ordonne que l’on gard 4 le silence • (|o bi société, en attend mt (|n ils; % *
durant que sentence de mort va soient lot ranches du nombre des l'nuiçiib, Anglais, ille­
ttré prononcée contre \*> prison vivants niiunl« Jla(hénin(l(|iif
nier. L,% moins impressionnable ne —

La recommandation e ait sup r- p«'nt s'empêcher d ètr*» vivement , h<»mu’ o«-r.i5i«»n pom ip» îtév»s nuiér^s dun*
Hue, car chacun retenait, pour IMIU1 on muemlant tomber des le-; |lWlrr ,,.ur inîllru«.tiofl\\{x^\rlf ou rommercinie.
ainsi dire, sou souille ct loti aurait yr»4!* du juge l«»s paroi* s qui en-, — l,r«-|#*»r»ui«»» sm fiitmcns. 
pu en tond r.* un insecte voient un homme, nu d»* ses sein- ",,utu,n

Tout le monde sc lève.
M. le juge, d'une voix visibl •

b!ab!«‘s à I » potence.
lettres, h»nonce*, 

r»*«l.«u»n, circulaires, CHlnloguei, rc«|uétea, con­
trit*, urvicli4j «le jouruiius, rapports, etc.

mont, ému -, prononce la sentence ou reste muet.
Devant un aussi grand tnaihc it, j v'"z* H»n»r* «IVxpcrience. Diplômes et ro-

suivante après quelques romani «tes 
très-sévères adressées à Dubé :

Kn voyant le bras vengeur de lt * _
société .s’appesantir sur la tète d • ♦

La co tr ordonne que vous s »yc/ , « ux tpii font ollensée, on ressent 12j7 r„e»icMoniigny, 
conduit d ici à la prison coinimr.ie mieux toate la grandeur, tout*1 la 
du district de Québ c ; qu** vous grandeur, toute la majesté de la

, coiniiDMi'lutmm «te premier orare.
it. i.imiKM,

1 n«j» décotes, 
Montréal.

Duc très belle 1er me 
Nluiilblil.

Lü belle terr* connue duns les Kois-Fruncv 
Sous te nom de 44 Lü terre des t’arutiS ’ appui- 
lenani à Ktzèar Blanche t. Celte t«*rre a |»r«M 
«le sept ur)KMits de lurffc, est toute en bette cul­
ture. Il va une jolie sucrerie. Les bâtisse* 
sur la terre (.onsbteut en une bette maison eu 
brique et uilonge, te tout bien fini ù t intérieur, 

ranges, étables, écurie, hangar, glu» ici«*, por­
cherie, het^erie, ta »|ualité «te la terre est supé­
rieure.

Celte te:r»* est située a tin mille et demi du 
tillage «la Prtnccvillf, «le l'église el «lu bureau 
de post»* d»* Slanfotd et d<* la gare du (.«rand 
Tronc, et aussi A jm*u près la même distance 
des moulins ù farine et A scie.

Frix modéré. Conditions avantageuses.
S'adresser A

MM. LAVKUONK A FAUCI* K K,
Notaires

Art hr. i m»kitVt'ir

(l’-«s «le la rue St-Denii).

y soyez détenu sous bonne g irde jnvti,»,».
jusqu'au (I du juil cl prochain; Fui **s«* a justi»4«4 divim
ciiio vous on soyez a ors extraii Dtib4 et Caze* plus mtsérie

t no être à E DIS AGENTS
quo VOUS OU soyez. ;i un «*.\«iiiit | Ml I» 4 »'t t ;•/«•> {
pour èt re pojulu p.»’’ l»!j'is.ju à t|it. |:i jusiiiv 11 u m :û 11 >* 1 

qu • m<>rl «en .suivi*.*.

Qu- Dieu «il pitié votre
*

cju’autromont
Lo moment est solcuuol pour

eux. Quelque* laiüutee, quelle» Oul.o écouté .su «nU-iic* «ans
\v

ordiiktlse LVxpérienve u « U pas nécessaire. Position 
|H*rman«*Dte. Conditions libérales. Salaire 

; chaque >« nuiiue. Tout un mock d«* spécialités 
! «pu »«• vendent vite, y compris du blé, du blé 
; tl ln<!«* < p«t*tt’j« de semense, « t»*. Kebeu-

lit tan n (trati*». Afsurrx-roiia d'un t«rrit»»ire 
; ui.intenant. K»*r:vtx A KIUIVVN lil.US L\* ,

^ ■*' «'* bill *i \ I , | T.ts Nut'i.'rvinen Limited, Krt»\ui « N:it « rit «, I*, t »,
, . ! j•> l’cxu icuon de voix, u t.

wis

FONDEURS ET MACHINISTES
Informent leurs pratiques et le public en général qu’ils ont 

acheté la 1;0 N DK Kl K DK VICTORIA V1LLK. et qu’ils sont prêts à 
entreprendre tous ouvrages qu'on voudra bien leur confier dans leur 
ligne.

te-KNTlÊKH SATISFACTION SKltA DüNNKK
PRIX POPULAIRES.

MANUFACTURE
D’A PPA K Kl LS DK SC1AOK MÉCANIQUE,

MOULINS A H A TT K K,
ENGINS ET BOUILLOIRES

MOULINS A CARDES ET MACHINERIES DE MOULINS
A FARINE.

FONDEURS
- IMG _

Poclos, éviers, clinnues, pompes, vases en fonte
etc., etc.

BUTEAU A jj

> *>\l \ ct :4 ;4(4r( i i ti<I .*

Nous avertissons le public que 
nous ne serons pas responsables 
d’aucune detto contractée en noire 
nom par nos employés excepté par 
notre agoni autorisé, M. D. 11. Pen­
nington de Ste Julie.

11 M. PKK’K \ IV 
Québec, tj sept, i ^ D L

Yictoriavillc.
Pour hlîutes <le billets, lûtes de et 

tôles «le le lires et hlanes dueles, etc., adressez-
vous à l'imprimerie <lt 
de l'Est."

% • l/l j niop des ?antou8


